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Depuis quelques 
jours, les magasins Pa­
quet-Le Syndicat n’auront 
jamais bénéficié d’autant 
de publicité... gratuite. 
Mais elle arrive peut-être 
trop tard: cette institution 
québécoise vieille de 130 
ans est au bord du gouffre 
financier. Plus d’un millier 
d’emplois sont en jeu. Plu­
sieurs solutions ont été 
proposées pour sauver 
l’entreprise, y compris un 
plan de relance proposé 
par les employés; du côté 
des créanciers, dont la Fé­
dération des caisses d’en­
traide économique, on lor­
gne plutôt du côté d’une 
liquidation de quatre des 
six succursales de la chaî­
ne. Denis Angers fait le 
point.

Paquet-Le Syndicat au bord du gouffre

Le déclin d’une vieille institution
laient toutefois pas suffire à relancer vers 
le haut la courbe des bénéfices nets du 
groupe. Après avoir atteint $600,000 en 
1977, ces derniers tombaient à $480,000 en 
1978 puis à $235,000 en 1979; la chute 
libre se poursuivait, conséquence d’une 
interprétation maladroite de la situation 
commerciale du groupe, aux échelons les 
plus élevés.

Dans la foulée du président Lépinay, 
les administrateurs avaient espéré que 
moins d’achats de marchandises se ven­
dant présumément mal résulterait en une 
rentabilité accrue. C’était là un jugement 
simpliste. En effet, un bilan des cinq 
dernières années financières de la compa­
gnie montre que le coût des mar­
chandises est monté au même rythme 
que les revenus des ventes, à 3.6 pour 100 
par an. Quant aux coûts d’exploitation, ils 
sont eux aussi demeurés en deçà du taux 
d’inflation, à 4.8 pour 100.

En fait, jusqu'en 1980, la situation 
financière de Paquet-Le Syndicat se ré­
vélait stable, au triple tableau des ventes, 
des achats et des frais d’exploitation. Il 
fallait donc chercher ailleurs une raison à 
la chute des bénéfices. Cette raison, ce 
fut l'augmentation brutale des frais d’in- 
térêti assumés par la compagnie, à comp­
ter de la cession de sa propriété à l’in­
vestisseur Jean-Yves Laurin

Dividendes et 
endettement

Appuyé par les Caisses d’entraide 
économique, M. Laurin acquérait fin 1979 
une chaîne de magasins dont les réserves 
venaient d’être saignées à blanc par le 
versement d’un imposant dividende de 
$1,8 million aux anciens actionnaires, au 
terme de l’année financière 1978. Du 
coup, les bénéfices accumulés par Pa­
quet-Le Syndicat chutaient de manière 
draconienne, passant de $2.4 millions à 
$679,000

Cette banque pratiquement vidée, 
Paquet-l>e Syndicat se retrouvait en ou­
tre devant une flambée des frais d'inté­
rêts, conséquence d’un refinancement à 
court terme d’obligations pour une valeur 
de $3 millions, au cours de l'année 1978. 
Gras dividende et emprunts à hauts taux 
d’intérêts, parce qu'à court terme, gon­
flaient de 140 pour 100 en trois ans la part 
des frais financiers, dans le bilan des 
magasins à rayons.

Ce n'était pourtant pas tout De l'a­
veu de nombreux employés de Paquet-Le 
Syndicat la compagnie s'essoufflait dans 
ses efforts pour attirer une clientèle de 
plus en plus jeune et exigeante. Pré­
sidente du syndicat des employés CSN, 
Louise Paré ne peut s'empêcher au­
jourd'hui de déplorer ’’les retards que

nous avions sur la mode dans nos éta­
lages. le manque de dynamisme des cam­
pagnes de publicité de la compagnie, 
l’impact négatif des habitudes d'a­
cheteurs vieillis...”. Elle n’est d'ailleurs 
pas la seule à le faire puisque, en 1980, un 
rapport préparé par la firme Cossette et 
associés pour le compte de Paquet-Le 
Syndicat indiquait aussi que ce groupe de 
magasins n’avait pas réussi à se gagner la 
faveur des jeunes acheteurs, que la clien­
tèle des lieux n’avait trêve de vieillir, que 
la présentation des étalages et l’aspect 
visuel des établissements laissaient par­
fois à désirer.

Tous ces travers qui nuisaient aux 
affaires, Mme Parent dit les avoir à main­
tes reprises signalés à la direction. “Nous 
(les employés), on leur a dit de changer le 
genre de produits, de satisfaire les goûts 
des clients. Il n'y avait rien à faire”. Petit 
à petit, les magasins se décalaient par 
rapport aux tendances actuelles de la 
mode et, faute d’un marketing agressif, 
subissaient les percées des géants du 
commerce au détail nouvellement ins­
tallés dans la région: Sears, puis Eaton.

Une rentabilité 
chancelante

Et pourtant Malgré tout, l'an dernier 
Paquet-Le Syndicat réussissait toujours à 
assurer la rentabilité de trois de ses six 
succursales. Selon des données recueillies 
par LE SOLEIL pour l’année financière 
1980-1981, les établissements Syndicat de 
Place Fleur de Lys et de Place Laurier 
ainsi que le Paquet de Place Laurier ont 
affiché des bilans positifs, fixés à 2.5, 1.5 
et 3.0 pour 100 de leurs chiffres d’affaires 
respectifs. Quant au gros perdant, c’est le 
Syndicat du centre ville que suivent les 
magasins Paquet, de Lévis, et du Mail 
Saint-Roch.

De telles données rendaient, en fin 
d'année 1980, la situation de Paquet-Le 
Syndicat grave, mais pas critique. Depuis 
le début de 1981, elle s’est toutefois dé­
tériorée à une cadence affolante. Cette 
détérioration, l'administrateur mandaté 
par les principaux créanciers du groupe, 
M. Michel Doyle, la décrit bien dans l'état 
des résultats pour la période du 1er fé­
vrier au 14 mai qu'il faisait tenir à ses 
mandants, en début de semaine.

En quatre mois et demi, les revenus 
ont plafonné à $3.1 millions alors que les 
dépenses du groupe atteignaient $5,3 mil­
lions. pour une perte nette de $2,179,002' 
Cette dernière, jointe aux pertes en­
registrées coup sur coup en 1979 et 1980 
(respectivement évaluées à $432,000 et à 
$1,5 million), laisse l'administration de 
Paquet-Le Syndicat avec un “trou” à 
combler de $3.5 millions

Pour l'administrateur Doyle, la si­
tuation se révèle donc plus que précaire 
et, faute d'investissements massifs, il ne 
lui restera d’autre choix que de re­
commander la liquidation de quatre des 
succursales de la chaîne, celles de Place 
l-aurier échappant possiblement à la fer­
meture

Une solution 
de rechange

Cette “solution-liquidation” est tou­
tefois contestée par les employés CSN qui 
lui opposent un projet de sauvetage et de 
relance qui. soutiennent-ils, n'obligera 
pas l'entreprise à recourir à un nouveau 
apport monétaire. Selon l’économiste Pe­
ter Bakvis, Paquet-Syndicat peut en effet 
amasser les fonds nécessaires à sa relance 
par le biais de la vente d’actifs. Ainsi, 
selon M. Bakvis, la cession de l'immeuble 
du Syndicat au centre ville permettrait 
d’amasser $2,7 millions et celle de la part 
de l’entreprise dans le stationnement si­
tué à l’amère des cinémas Odéon amè­
nerait $2 millions supplémentaires dans 
les coffres de l’entreprise. Ajoutées à ces 
revenus, les contributions de $500,000 et 
de $250,000 déjà promises par les em­
ployés et les autres marchands du Mail 
Saint-Roch permettraient de sauver les 
magasins, “sans nécessiter d'argent 
neuf’, affirme M. Bakvis

Resterait alors à conclure un concor­
dat avec les créanciers non garantis de 
Paquet-Le Syndicat, ces fournisseurs 
dont les créances se chiffrent ac­
tuellement par $5 millions. Ceux-ci, sou­
tient l’économiste Bakvis, s’em­
presseraient d’accepter un règlement à 50 
cents pour $1. menacés qu'ils sont ac­
tuellement de tout perdre

Formule apparemment simple, le 
plan de relance proposé par les employés 
n’a toutefois pas fait l’objet de dis­
cussions avec l’administrateur Michel 
Doyle. “Il n’a jamais voulu s’asseoir avec 
nous pour en parler”, de déplorer le 
représentant syndical Manus Ménard.

Par ailleurs, selon ce dernier, les 
récentes rencontres qu’ont tenues les 
syndiqués avec le ministre québécois de 
l’Industrie, du Commerce et du Tourisme, 
M. Rodrigue Biron, n’ont à peu près rien 
donné. “Nous sommes déçus de l’attitude 
du gouvernement, lance M. Ménard, d’un 
gouvernement qui parle ouvertement de 
fermetures sans même prendre la peine 
de voir si les emplois ne pourraient pas 
être sauvés par un projet de relance 
comme le nôtre”.

Reprochant au gouvernement de ne 
pas vouloir se mouiller dans l'affaire Pa­
quet-Le Syndicat, les porte-parole des 
employés n’en estiment pas moins qu’il 
suffirait de peu de chose pour assurer

l’avenir de la seule chaîne de magasins à 
rayons authentiquement québécoise. “M. 
Biron, n'aurait qu’à faire ce que le mi­
nistre Pari/.eau a fait dans le cas des 
caisses d’entraide: promettre qu'il sera 
disponible en cas de besoin Cela ras­
surerait les investisseurs potentiels et 
rendrait leurs fonds plus aisément dis­
ponibles”.

Une relance 
avortée

Par un curieux paradoxe, le pro­
gramme défendu par les syndiqués re­
prend certaines lignes des propositions 
qu’avait mises sur la table l'cx-président 
du groupe Paquet-Le Syndicat, M. Jean- 
Yves Laurin, en avril. Pour ce dernier, un 
raffermissement de la position de la chàl- 
ne pouvait en effet passer également par 
la vente à des promoteurs de l’immeuble 
du Syndicat au centre ville, vente doublée 
de la cession de l'un des baux de Place 
Laurier.

Cette stratégie de “liquidations li­
mitées” n'allait cependant pas connaître 
de lendemain. M. Laurin lui-même dé­
missionnant de son poste et l’ad­
ministration de l’entreprise étant confiée 
à la firme Raymond, Chabot, Martin, Paré 
et associés.

Cette faillite de la proposition par­
rainée par M. Launn soulève d’ailleurs 
bien des questions relativement au rôle 
joué par la Fédération des caisses d’en­
traide économique du Québec.

Créancier majeur de Paquet-Le Syn­
dicat, celle-ci a été durement prise à 
partie par l’ex-président pour qui la sau­
vegarde des intérêts de la fédération, 
ailleurs au centre ville de Québec et 
nommément dans le projet de complexe 
de la bibliothèque, a privé Paquet-Le 
Syndicat de revenus indispensables à la 
survie du groupe.

Pour ce qui est aujourd'hui du man­
dataire désigné, Michel Doyle, il se 
contente d’espérer l’apparition dans le 
dossier d’un investisseur important, ca­
pable d'injecter les $5 millions qu’il juge 
essentiels à un véritable retour en af­
faires, chez Paquet-Le Syndicat

N’empêche qu'en attendant ce bail­
leur de fonds providentiel, les étagères 
des six magasins se dégarnissent quo­
tidiennement. “Il ne nous reste qua­
siment plus de stock, constate Louise 
Parent qui ajoute, avec une pointe d'i­
ronie, qu'étant donné tout le battage 
publicitaire qui a entouré l’avenir de Pa­
quet-Le Syndicat on voit circuler da­
vantage de clients qu'à l'accoutumée”. 
Dans une proportion de 80 pour 100, ces 
acheteurs potentiels s’en retournent tou­
tefois les mains vides, les inventaires 
réduits ne suffisant plus à satisfaire leurs 
désirs'

dénis
angers

Vénérables institutions dans le 
commerce de détail québécois, les ma­
gasins Paquet-Le Syndicat sont ac­
tuellement aux abois. Victime de la 
concurrence féroce des grandes chaînes 
nationales comme Sears ou Eaton, basée 
dans un centre ville qui a mal su résister à 
l’attrait grandissant qu'exercent sur la 
clientèle les centres commerciaux de ban­
lieue, l’entreprise fondée en 1849 est dé­
sespérément en quête d’investissements 
nouveaux, et massifs puisqu'évalués è $5 
millions. Des investissements qui seuls lui 
permettraient d'éviter à tout le moins la 
faillite, à défaut d’une rentrée en force 
sur le marché.

Etalés au grand jour depuis deux 
semaines, les problèmes financiers qui 
risquent de contraindre Paquet-Le Syn­
dicat à l’abandon des affaires dans quatre 
de ses six succursales ne datent pourtant 
pas d’hier. Dès 1978 en effet, le groupe 
encaissait une première diminution de ses 
profits nets, diminution que le président 
d'alors, M. Jean-Louis Lépinay, attribuait 
au dépeuplement des zones résidentielles 
entourant le Mail Saint-Roch. “Le centre 
ville de Québec, affirmait-il ne peut sim­
plement plus absorber un magasin à 
rayons de 14 étages”.

Il y avait1 davantage. Vieillissante, 
sans politique agressive de mise en mar­
ché auprès de la jeune clientèle, l’en­
treprise de Saint-Roch n'arrivait plus à 
faire progresser ses ventes au même ryth­
me que l’inflation. Depuis 1976, celles-ci 
augmentaient annuellement d’à peine 3.3 
pour 100 par année, ce qui se traduisait 
par une baisse en terme de volume réel, 
comparativement à un taux d’inflation 
approchant année après année les 10 pour 
100

Les premières 
coupures

A compter de 1979, ces performances 
médiocres obligeaient la direction de Pa­
quet-Le Syndicat à réajuster son tir. Pour 
rentabiliser l’entreprise, une pléthore de 
rayons considérés non rentables étaient 
sacrifiés Ca fut notamment le cas des 
secteurs du meuble, des appareils électro­
ménagers lourds, des tissus, tapis et vê­
tements pour enfants

Ces coupures à large échelle n’al­
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dossiers

Personne ne remet réellement en cause le principe de 
base du projet de loi déposé par l’Etat québécois abo­
lissant la retraite obligatoire et permettant à une per­
sonne de plus de 65 ans de rester au travail. Patrons et 
syndicats sont d’accord là-dessus. Ce qui est moins admis 
d’une façon générale, c’est la précipitation avec laquelle 
le gouvernement a abordé cette proposition de réforme. 
Gilles Boivin fait le point.
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Maintien ou abolition de la retraite obligatoire

En quête du droit au minimum décent

MONTREAL — "C’est le bout du 
bout, on va leur donner la chance d’aller 
mourir au travail”, lance, exacerbé, un 
délégué au colloque de deux jours sur la 
préretraite et la retraite tenu à Montréal, 
au début de la semaine, sous les auspices 
de la Fédération des travailleurs du Qué­
bec. “S’il n’y avait pas de calendrier, quel 
âge auriez-vous”, rétorque de but en 
blanc un retraité dont la forme physique 
et mentale plaide justement pour l’a­
bolition de la retraite obligatoire à un âge 
fixe.

Doit-on, comme vient de le proposer 
le gouvernement du Québec, abolir la 
retraite obligatoire alors que diverses étu­
des — notamment un rapport du Conseil 
économique du Canada publié en 1979 — 
démontrent que les régimes actuels de 
retraite mènent à la pauvreté? C’est ce 
débat qui a amené les quelque 400 par­
ticipants au colloque de la FTQ à refuser, 
par un vote très serré (54 pour 100); de 
faire disparaître la retraite obligatoire à 
65 ans.

Le message des délégués syndicaux 
était assez clair: abolir l’Âge de la retraite 
obligatoire c’est forcer des gens à conti­
nuer de travailler parce que les régimes 
publics et privés ne garantissent pas une 
sécurité financière suffisante pour les in­
citer à quitter leur emploi.

Un projet prématuré?
Personne ne remet véritablement en 

cause le principe de base du projet de loi

que vient de déposer le gouvernement du 
Québec abolissant la retraite obligatoire 
et permettant à une personne de plus de 
65 ans de rester au travail si sa santé le lui 
permet. Tant du côté syndical que pa­
tronal, on admet que la discrimination en 
raison de l’âge est incompatible avec les 
droits de la personne et qu’il est inhumain 
de forcer une personne à se retirer du 
marché du travail pour la seule raison 
qu’elle a atteint 65 ans.

Ce que l’on admet moins bien, c’est 
la précipitation avec laquelle le gou­
vernement s’est lancé dans cette réforme 
qui, si elle a l’avantage politique de ne pas 
grever les deniers de l’Etat, reste floue 
quant à ses effets réels.

Au ministère d’Etat au dé­
veloppement social, on estime qu’une tel­
le mesure aura peu d’effets sur le marché 
du travail. La majorité des régimes de 
retraite privés permettent déjà de conti­
nuer à travailler jusqu’à 70 ans, soutient 
le ministère. En dépit de cette situation, 
seulement 8 pour 100 des quelque 25,000 
personnes qui atteignent annuellement 
l’âge de 65 ans continuent à travailler.

A partir de ce calcul, le ministre en 
arrive à la conclusion que l’abolition de la 
retraite obligatoire ne ferait que doubler 
le nombre de ceux qui resteront au travail 
après 65 ans, soit un peu plus de 2.000. Il 
en conclut donc que cette mesure aurait 
peu d’effets sur le marché du travail ou 
les régimes de rentes.

Ce que d’aucuns contestent sé­
rieusement. Ainsi, par exemple, un récent 
colloque du Conseil du patronat sur la 
retraite faisait état d’une expérience me­
née dans des compagnies comme Sears. 
Roebuck et Polaroid ainsi que chez 
plusieurs compagnies d’assurance qui ont 
déjà introduit la retraite flexible et qui 
démontrent qu’au moins 50 pour 100 des

salariés de ces entreprises gardent leur 
emploi après 65 ans. A l’opposé, souligne 
cette étude du CPQ, seulement 7 pour 100 
des employés dans l’automobile ont pro­
fité de la possibilité de continuer après 65 
ans.

De la même façon, le colloque de la 
FTQ a fait ressortir le fait que les effets 
d’une telle mesure pourraient être très 
différents selon le secteur d’activité. Ain­
si, pour un mineur, un travailleur fo­
restier ou un travailleur de la cons­
truction, la possibilité de pouvoir pour­
suivre après 65 ans apparaît fort aléatoire. 
D’autant plus que diverses études sem­
blent démontrer que les risques de ma­
ladie industrielle ou d’accident de travail 
ont tendance à augmenter avec l’âge.

Droit au travail vs 
droit à la retraite

Présenté dans la situation actuelle, le 
projet de loi du gouvernement Lévesque 
soulève également dans bien des esprits 
un autre dilemme: faut-il assurer le droit 
au travail des personnes âgées ou leur 
assurer un droit à une retraite décente 
dans des conditions financières et de 
santé qui leur permettent d’en jouir plei­
nement

Dans son rapport présenté en 1979, le 
Conseil économique du Canada éta­
blissait clairement que "60 pour 100 des 
personnes seules appartenant à cette gé­
nération (plus de 65 ans) vivent en deçà 
du seuil de la pauvreté” Les régimes de 
pension du Canada et le régime des ren­
tes du Québec leur assuraient alors des 
revenus de $3,654 alors que Statistique 
Canada estimait le revenu minimum vital 
à $4,527. A la même époque, le Sénat 
canadien fixait pour sa part à $5,555 le

seuil de pauvreté pour une personne seu­
le.

Or, comme le souligne le CPQ dans 
son document sur la retraite, les préoc­
cupations d’ordre économique pèsent 
lourd dans la décision de quitter le mar­
ché du travail “et l’avenir pourrait bien 
accentuer la tendance à conserver un 
emploi après 65 ans si le taux d’inflation 
continue de gruger les revenus des re­
traités”.

< L’étude du CEC démontrait d’ailleurs 
à cet égard que non seulement les per­
sonnes à la merci du minimum offert par 
les régimes publics seront acculées à la 
pauvreté, mais qu’elles souffriront en ou­
tre d’une “baisse rapide de leur standard 
de vie par rapport au travailleur moyen”.

Faut-il chercher alors du côté des 
régimes privés supplémentaires de re­
traite? Là non plus, les chiffres ne sont 
guère réjouissants. Dans une étude réa­
lisée pour le compte de l’Institut de re­
cherche appliquée sur le travail (IRAT), 
Mme Lise Poulin établit que seulement 45 
pour 100 des travailleurs québécois par­
ticipaient en 1975 à un régime sup­
plémentaire de retraite, dont près de la 
moitié dans le secteur public et pa- 
rapublic. En 1976, les quelque 9,897 tra­
vailleurs couverts par ces régimes qui ont 
quitté leur emploi pour cause de retraite 
ont eu droit à une rente moyenne de 
$3,559 par année, soit une rente men­
suelle moyenne d’environ $300

Comme la majeure partie de ces 
régimes privés ne sont pas indexés (seu­
lement 6 pour 100 dans le secteur privé 
contre 80 pour 100 dans le secteur public 
et parapublic) on peut vite constater que 
ce revenu d’appoint diminue avec l’âge. 
Ainsi, à un taux d’inflation de 8 pour 100, 
une rente do $100 par semaine non in­

dexée versée à un retraité de 65 ans ne 
vaut plus que $68 à 70 ans et.. $46 à 75 
ans.

L’étude de Mme Poulin en 
vient en outre à la conclusion qu’en 
raison de facteurs techniques et éco­
nomiques relatifs à l’assurance-revenu 
privés, “il est difficile de prévoir” une 
véritable indexation des régimes sup­
plémentaires de retraite privés.

Et l’on revient vite à la question que 
posaient plusieurs délégués au colloque 
sur la retraite de la FTQ. S’agit-il d'as­
surer un droit au travail aux personnes de 
plus de 65 ans ou de les forcer à rester au 
travail après cet âge parce qu’ils n’ont pas 
de revenus de retraite suffisants pour 
quitter leur emploi?

Et l’Association pour la défense des 
droits des retraités (AQDR), qui a donné 
son accord au projet de loi 15 pour 
l’abolition de la retraite obligatoire, se 
prépare elle aussi, lors de son congrès qui 
a lieu au cours de la fin de semaine, à 
demander au gouvernement de diminuer 
l’âge de la retraite sans pénalité pour le 
travailleur et en lui garantissant un re­
venu égal à 70 pour 100 du salaire an­
térieur.

Il ne suffît pas d’ouvrir la retraite 
vers le haut (abolition de la retraite obli­
gatoire) ou vers le bas (retraite fa­
cultative à 60 ans) mais il faut également 
y associer des conditions qui permettront 
aux retraités de jouir d’un véritable "droit 
à la retraite”. Dans les syndicats, comme 
à l’AQDR, on est loin d’être persuadé qu’il 
suffira d’assurer la transférabilité des ré­
gimes de pension privés et d’inclure les 
citoyens de 55 ans et plus au programme 
Logirente pour atteindre cet objectif et 
permettre aux personnes âgées d’exercer 
un véritable choix entre la retraite et la 
poursuite d’un emploi

Election des commissaires d’écoles

La démocratie scolaire se porte mal
Il y aura des élections scolaires, lundi, au Québec. A cette 
occasion, un tiers de l’ensemble des commissaires d’é­
coles seront élus pour un mandat de trois ans aux termes 
d’un système électoral rotatif mis en place par l’EtaL 
Néanmoins, dès les assemblées de mise en candidature, 
lundi dernier, 70 pour 100 des commissaires ont été réélus 
ou élus par acclamation. La très faible participation de la 
population est à la source même de cette situation. 
Damien Gagnon, chroniqueur à l’Education, nous en 
propose une analyse.
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Lundi, il y aura des élections sco­
laires au Québec.

Toutefois, les jeux sont déjà faits 
pour la majorité des quelque 700 postes 
de commissaires dont le mandat se ter­
mine cette année.

En effet, lors des assemblées de mise 
en candidature lundi dernier. 70 pour 100 
des commissaires ont été réélus ou élus 
par acclamation.

Non seulement les candidats sc font 
rares, mais généralement, les élections 
scolaires elles-mêmes attirent peu de 
monde.

Au cours des dernières années, le 
taux de participation des électeurs a été 
d’environ 25 pour 100 pour l’ensemble de 
la province et, dans certains quartiers des 
grands centres comme Québec et Mon­
tréal il n’a pas dépassé 10 pour 100.

Aucun indice ne permet de croire 
que plus de contribuables sortiront lundi 
pour se rendre dans les bureaux de scru­
tin.

Donc, la démocratie scolaire sc porte 
maL Mais à qui la faute?

Manqua d’information
Le gouvernement qui a mis cette

structure de participation en place et la 
Fédération des commissions scolaires ca­
tholiques du Québec (FCSCQ), qui est 
chargée de défendre les intérêts des 
commissaires, affichent une indifférence 
déconcertante.

Cette année, ni le ministère de l’E­
ducation, ni la Fédération des commis­
sions scolaires n’ont informé la po­
pulation de la tenue des élections sco­
laires. Tout le monde admet qu’il est 
élémentaire que l’électeur, pour aller vo­
ter. sache quand se déroulent les élec­
tions et si le commissaire de son quartier 
est sortant.

Pourtant, l’an dernier, quelques jours 
après la tenue des élections scolaires, l’ex- 
ministre de l’Education, M. Jacques-Yvan 
Morin, se disait inquiet du faible taux de 
participation affirmant que le manque 
d’information et de sensibilisation de la 
population en était la principale cause.

Reconnaissant que les élections de­
meurent un aspect essentiel de l’au­
tonomie des commissions scolaires si elles 
veulent conserver leur caractère dé­
mocratique. M. Morin promettait que le 
comité mixte impliquant le gou­
vernement et les commissions scolaires 
procéderait au réexamen du processus 
électoral Depuis, c’est le mutisme comp­
let

Dm améliorations 
au modo do scrutin

Des améliorations techniques au mo­

de de scrutin permettraient sans doute 
d’activer la participation des électeurs: 
des élections à l’automne plutôt qu’en 
juin, le dimanche plutôt que le lundi, un 
délai accru entre le moment de la pré­
sentation des candidats et le jour des 
élections, favoriser la création de partis 
politiques et des élections à tous les trois 
ou quatre ans pour l’ensemble des 
commissaires.

Le système électoral rotatif, où le 
tiers de l’ensemble des commissaires d’é­
coles est élu chaque année pour un man­
dat de trois ans, parcellise et complique la 
participation, les contribuables ne sa­
chant pas, d’une année à l’autre, si leur 
commissaire est sortant

De plus, les élus scolaires, cont­
rairement aux élus municipaux, n’ont 
droit à aucun remboursement des dé­
penses électorales encourues. Il devient 
difficile pour le citoyen, qui n’a pas les 
moyens financiers et qui n’obtient pas la 
caution d’un organisme, de se présenter.

Changement d’attitude
Cependant on aura beau refaire la 

tuyauterie, cela ne suffira pas à faire 
revivre la démocratie scolaire. Il s’agirait 
de convaincre la population, les parents 
en particulier, de l’importance des 
commissions scolaires à un moment où 
elles se cherchent une nouvelle auto­
nomie.

Avec la création du ministère de 
l’Education U y a 15 ans. le rôle du 
commissaire d’écoles a considérablement 
été modifié II n’est plus celui qui prend

les décisions. Avec l’adoption de la loi 57, 
il a perdu le dernier pouvoir qui lui 
restait, celui de l’impôt foncier scolaire.

Les citoyens qui s'intéressent à la 
chose scolaire savent que les programmes 
d’enseignement les critères pé­
dagogiques. les examens, les conventions 
collectives ne sont pas de la res­
ponsabilité des commissions scolaires. 
Des organismes réclament même qu’il n’y 
ait plus de négociations locales.

Si la population en général a accepté 
les changements en éducation, le 
commissaire d'écoles se considère tou­
jours comme un gestionnaire, un di­
recteur d’entreprise. Il accepte mal la 
participation des parents. Il préfère agir 
en vase clos. U est absent des grands 
débats en éducation: restrictions bud­
gétaires. éducation sexuelle, confes- 
sionnalité et autres.

Les commissions scolaires n’assurent 
plus de leadership dans le milieu, (elles 
sont devenues marginales), les parents se 
tournent vers d’autres associations lors­
qu’ils ont des valeurs à défendre en édu­
cation.

Le débat sur l’éducation sexuelle à 
l'école ne se fait pas au niveau des 
commissions scolaires mais de f As­
socia lion des parents catholiques et du 
Ralliement des parents du Québec.

En refusant le rôle de leadership que 
voudraient leur voir jouer les parents, la 
commission scolaire se condamne elle- 
même à l’immobilisme Des organismes 
en viennent donc à souhaiter sa dis­
parition sous prétexte qu'elle devient un 
intermédiaire de plus en plus superflu.

> V *
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Les multinationales canadiennes en Amérique latine

Le colonisé qui se fait colonisateur
Contrairement à ce que l’on croit généralement, les 
grandes multinationales américaines n’ont pas le mono­
pole du colonialisme économique en Amérique latine. 
Même si elle est moins connue, la présence de firmes 
canadiennes s’est faite de plus en plus importante au 
cours des dernières années. Au moins 80 sociétés mères 
enregistrées au Canada ont étendu leurs tentacules dans 
au moins 21 des 27 pays d’Amérique latine et des 
Caraïbes. Les investissements canadiens dans l’ensemble 
de ces pays totalisent plusieurs milliards de dollars. André 
Dionne fait le point.

andré
dionne

Le Canada, société colonisée en train 
de coloniser à son tour...

Cette courte phrase d'une éco­
nomiste brésilienne, Maria Helena Mo- 
reiro Alves, décrit très bien la perception 
que les Latino-Américains ont de l'in­
fluence des multinationales d’ongme ca­
nadienne dans leurs pays.

Quoique les grandes sociétés fi­
nancières canadiennes aient toujours 
montré patte blanche, laissant ce fardeau 
de la mauvaise réputation aux sociétés 
américaines avec lesquelles elles sont as­
sociées, elles ont quand même réussi à 
s’infiltrer et à contrôler tous les secteurs 
vitaux de l’économie d’une bonne ma­
jorité des pays d’Amérique latine et des 
Caraïbes.

Il est étonnant de voir les résultats 
d’une compilation de statistiques connues 
pour démontrer cette influence

Les multinationales d’origine ca­
nadienne ont été aussi voraces que les 
autres et ont accaparé les principaux 
secteurs de l’économie nationale dont les 
richesses naturelles, en obtenant des 
concessions, et en assumant l’exploration 
ou l'exploitation.

nadiens demeurent marginaux dans le 
sens que cet apport d’argent nouveau 
n’est pas nécessairement néfaste à l’or­
ganisation d’une économie nationale en 
voie de développement

Ce qui l'est, c’est le contrôle qui 
s’exerce ensuite via les filiales que les 
multinationales créent ou achètent pour 
dominer le marché, assurant un contrôle 
étranger quasi absolu.

Un document unique
Les sources d'information sont gé­

néralement difficiles d'accès et si en prin­
cipe les données relatives à l’in­
vestissement canadien à l’étranger sont 
disponibles, il est pratiquement im­
possible de les réunir toutes et d’en dé­
gager une synthèse.

Cette compilation dont nous avons 
copie a été faite par un groupe de travail 
composé de chercheurs de Toronto A 
partir de données habituelles tels les rap­
ports annuels des compagnies ou groupes 
financiers, le ’’Financial Post Corporation 
Service" et l'annuaire "Who Owns 
Whom”. Cette recherche a été effectuée 
au cours de l’été et de l'automne 1980; elle 
est donc récente.

Le document présente une liste de 80 
sociétés mères enregistrées au Canada 
qui ont étendu leur pouvoir dans 21 des 
27 pays de l’Amérique latine et des Ca­
raïbes

Elles sont 28 installées au Brésil, 27 
au Mexique, 14 en Jamaïque, 13 à Pa­
nama. 12 au Venezuela, etc.

C’est le cas aussi des secteurs au 
textile, des produits chimiques et phar­
maceutiques, de la finance, de l'a­
griculture. de l'alimentation, du papier, 
des communications...

Les premiers investissements ca­

Ce document de recherches indique 
que les sociétés mères contrôlent à plus 
de 51 pour 100 de leurs actifs 106 filiales 
et dans la majorité des cas c’est à 100 
pour 100 que les filiales sont rattachées 
financièrement à leur société mère.

Dans 31 autres sociétés filiales, les 
compagnies canadiennes n'ont pu main­
tenir de liens financiers majoritaires

Quant aux autres filiales, plus de 2CC 
sociétés, la proportion des liens financiers 
avec les compagnies mères n’a pu être 
établie mais on peut facilement affirmer 
que celles-ci ont la main haute sinon sur 
la totalité des actifs de leurs filiales du 
moins une très grande partie.

Les mines
La liste des actifs canadiens dans le 

secteur des mines est trop longue pour 
qu’il soit possible de la détailler.

On y retrouve tous les grands noms 
dans le domaine de l’exploitation minière 
au Canada Alcan Aluminium Ltd, Fal- 
conbndge Ltd, Noranda Mines Ltd, Steel 
Company of Carw.da (Stelco).

L'Alcan est implantée en Argentine, 
au Brésil, en Colombie, en Uruguay, au 
Venezuela et au Mexique. Son réseau est 
formé de 11 sociétés filiales.

Les capitaux de l’Alcan contrôlent 
six des 11 sociétés dont les deux d'Ar­
gentine, trois des cinq sociétés du Brésil 
et celle de l’Uruguay.

Falconbridge a mis les pieds dans 
quatre pays latino-américains par le biais 
de 15 sociétés dont 12 au Brésil, une en 
Argentine, une autre au Surinam et une 
aussi en République dominicaine. On n’a' 
pas d’indice sur le contrôle exercé par 
Falconbridge sur ses filiales à l’exception 
de celle de la République dominicaine 
dont les actifs sont détenus à 69.5 pour 
100 par la société mère.

Noranda Mines Ltd de son côté est 
implantée au Brésil, au Chili, en Co­
lombie, au Mexique, au Venezuela, en 
République dominicaine et au Honduras.

L’attitude de Noranda au Honduras 
est typique de celle adoptée par plusieurs 
sociétés étrangères en pays sous-dé­
veloppés

La société mère possède un "hol­
ding” mais attend une législation "plus 
favorable” avant de se lancer dans l’ex­
ploitation de la concession minière.

Le Mexique est aussi une terre pri­
vilégiée pour les exploitants de ressources 
minières. Outre celles citées plus haut, on 
y retrouve l’Anglo American Corporation 
of Canada Ltd. Avino Mines and Re 
sources Ltd, Les Mines CM&S Inc, 
Campbell Chibougamau Mines Ltd, La- 
cana Mining Corp., (12 sociétés filiales) 
Lytton Minerals Ltd, Rio Algom Ltd... et 
combien d’autres.

La finance
Dans le domaine de la finance, on

retrouve six grandes institutions fi­
nancières du Canada La plus étendue est 
la Banque Royale du Canada dont les 
filiales se retrouvent au Brésil, au Ve­
nezuela. en Colombie, en Guyane. A Tri­
nidad et Tobago, à la Jamaïque et à 
Panama

Les autres grandes banques ca­
nadiennes ont fait de même: la Banque de 
Nouvelle-Ecosse' (Jamaïque, Tnnuiad et 
Tobago et Panama); la Banque Impériale 
de Commerce (Jamaïque et Trinidad et 
Tobago); la Banque Nationale Ju Canada 
(Jamaïque); la Banque Toronto-Do­
minion (Panama)

Un autre groupe financier appelé 
Canada Development Corporation est 
installé au Brésil où il dirige quatre so­
ciétés, au Mexique et au Venezuela.

L’alimentation
Au chapitre de l’industrie alimentaire 

on retrouve un très grand nom canadien 
Seagram

The Seagram Company Ltd occupe 
la place d’honneur pour s’être implantée 
dans 7 pays et former un réseau de 32 
sociétés filiales dont la plupart sont tou 
jours sous contrôle canadien, quelques- 
unes en association avec son partenaire 
américain, Joseph E. Seagram & Sons 
Inc., et une autre avec son partenaire 
anglais, Seagram Distillers Ltd.

Le réseau de la famille Seagram est 
formé de filiales établies en Argentine (6), 
au Brésil (9), au Venezuela (4), A Costa 
Rica (3), en Jamaïque (2), A Puerto Rico 
(4) et au Mexique (4).

Un peut citer également les noms de 
Crush International et John Labatt Ltd 
(Brésil), Canada Packers Ltd (Mexique) 
Libby, McNeill & Libby of Canada Ltd 
(Panama) et H.-B. Nickerson and Sons 
Ltd (Uruguay).

Et les autres...
Dans les domaines des produits ohi 

miques et pharmaceutiques, on retrouve 
le grand nom de Bayer Foreign In­
vestments Ltd qui a investit dans 8 pays 
obtenant le contrôle de 14 filiales: l’Àr 
gentine, le Brésil, le Chili, l’Equateur, le 
Pérou, le Venezuela, le Mexique et le 
Salvador.

La compagnie CIL gère aussi 7 usi­
nes construites dans trois pays: le Brésil 
(3), le Mexique (2) et la Jamaïque (2). 
Comme investisseurs étrangers, on re­
trouve également Niagara Protective 
Coatings Ltd, The Molson Companies 
Ltd, Guthne Canadian Investments Ltd...

Comme au Québec. Dominion Tex­
tile Inc. est présente un peu partout: 
Argentine, Brésil, Colombie. Venezuela et 
Mexique. Elle contrôle 11 sociétés

On y retrouve des noms comme 
Domtar. (Mexique). Saint-Régis Paper 
Company (Canada) Ltd (Panama), Mac­
Millan Rloedell Ltd (Brésil), MacLean 
Hunter (Brésil).

Une de ces sociétés, Moore Cor­
poration Ltd, est plus étendue que les 
autres; elle a établi 10 sociétés dans 8 
pays différents: le Brésil, le Venezuela, le 
Salvador, Panama, le Guatemala, le Me­
xique. Puerto Rico et la Jamaïque

line autre, la société Phoenix Canada 
Oil Co. Ltd, outre l’exploitation des mi­
nes, la production de produits pétroliers 
et la gestion hôtelière, a investi en 1979 
un demi-million de dollars dans l’ex­
ploitation du bois de balsa, un bois léger 
devenu assez rare

Et Brascan
La société canadienne Brascan fut 

l’une des premières compagnies ca­
nadiennes A être dénoncée pour son ac­
tivité financière en pays du Tiers-monde.

Implantée au Brésil essentiellement, 
elle a donné naissance A 22 sociétés dans 
toutes les sphères de l’activité éco­
nomique.

Elles contrôlent majoritairement 10 
de ces sociétés filiales dont GA 100 pour 
100

Cependant, le document de re 
cherche mentionne que l’ensemble de 
l’empire Brascan du Brésil est en voie de 
restructuration pour cette année

Un autre phénomène assez, unique 
est celui de la liquidation en cours de la 
société "canadienne" The Mexican Light 
and Power Company Ltd qui contrôlait 5 
sociétés en territoire mexicain

Le total des actifs ainsi en voie de 
liquidation est de $1,272.574,000

Un document 
incomplet

Les auteurs du document so disent 
conscients du caractère incomplet de cer­
taines données statistiques Ou autres. 
D'autres recherches échelonnées dans le 
temps seraient nécessaires pour obtenir 
un inventaire plus détaillé des in­
vestissements canadiens en Amérique la­
tine.

Encore IA. estime-t-on, certaines in­
formations seront tout simplement gar­
dées secrètes.

Ce document qui sera publié sous 
peu. servira de point de départ A une 
recherche plus fondamentale.

Brésil: la course à l’investissement
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Le revert de la présence des multinationales au Brésil.

La terre brésilienne est devenue le 
lieu privilégié des investisseurs étrangers 
et c’est aussi le choix des capitaux ca­
nadiens de plus en plus imposants depuis 
1970 particulièrement.

Le pays est vaste, regorge de ri­
chesses de toutes sortes; la gouverne du 
pays est autoritaire; les lois fiscales sont 
accueillantes pour les investisseurs qui se 
retrouvent en pays propice A l’expansion 
rapide d’une économie libérale.

Avec l’Argentine, le Brésil est le pays 
le plus développé du continent sud-amé 
ncain et il génère une économie qui déjà 
déborde ses propres frontières.

Les investisseurs étrangers ori­
ginaires du pays où les devises sont fortes 
l’ont vite compris et les multinationales y 
ont établi des bases solides.

Il en est ainsi des multinationales 
d'ongine canadienne. Quoique plus mo­
destes, elles on», quand même envahi des 
secteurs clés de l'économie nationale bré­
silienne.

Les chiffres qui suivent ont surtout 
une valeur indicative puisqu'ils ne re­
présentent sûrement pas la totalité des 
investissements canadiens au Brésil. 
Beaucoup échapperont aux statistiques 
officielles, Annuario Estatistico do Brasil, 
publiées par le gouvernement.

Tous les montants d’argent sont ex­
primés en dollars américains.

1970
Les premiers investissements ca­

nadiens au Brésil remontent A 1966 et 
c'est une toute modeste somme qui ira 
grossir la masse des capitaux étrangers 
déjA opulents: $5,000 seulement.

Les contributions canadiennes pour 
les deux années suivantes augmenteront 
légèrement pour atteindre $60,000 et 
$58,000 respectivement. Il n'smtte pas de 
données pour l'année 1969.

Ce n’est donc qu’en 1970 que les 
capitaux canadiens auront une quel-, 
conque signification: $260.3 millions. Les 
petits fonds de recherches des années 
1966-1967-1968 auront porté leurs fruits.

Cette année-là, les capitaux ca­
nadiens occuperont la seconde place dans 
l’écnelle des investissements étrangers en 
terre brésilienne, derrière les Américains 
loin en avance avec un investissement 
global de près de $1 milliard.

La République fédérale d’Allemagne 
et l'Angleterre suivent de près le Canada 
avec un apport de capitaux de $252 et 
$207 millions respectivement.

L’échelle du document du gou­
vernement brésilien donne les statistiques 
de 12 pays investisseurs dont l’Allemagne 
fédérale, la France. ('Italie, la Hollande, la

Grande-Bretagne, la Suède, la Suisse, le 
Japon, la Belgique et Panama

Pour 1970, l'apport financier étranger 
totalise $2,37 milliards.

Pour les deux années suivantes, 1971 
et 1972, le document brésilien ne donne 
aucune statistique sur les investissements 
étrangers.

1973
En 1973, la course A l'investissement 

au Brésil se poursuit; les hommes d’af­
faires canadiens y ont investi $360,152,000 
toujours devancés par les Américains qui 
ont presque doublé les leurs depuis 1970 
et pour la première fois devancés aussi 
par la République fédérale d’Allemagne 
($530 millions).

Suivent le Canada de près, la Suisse, 
l’Angleterre et le Japon dans cet ordre.

Selon le document statistique, le to­
tal dos capitaux étrangers injectés dans 
l’économie brésilienne cette année-IA dé­
passe les $4,5 milliards.

La poussée canadienne se poursuivra 
jusqu'en 1976, la dernière année où les 
statistiques sont disponibles, mais A un 
rythme moins accéléré que celui des 
hommes d'affaires manipulant des mon­
naies fortes telles le mark allemand, le 
yen japonais et le franc suisse.

1976
L'investissement canadien en 1976 

atteindra presque le demi-milliard de dol­
lars ($482 millions) loin derrière la Suisse 
qui occupe le 4e rang injectant dans 
l’économie du Brésil presque $1 milliard 
($980 millions).

Cette même année, les Américains 
toujours en tête ont déversé tout près de 
$3 milliards en tene brésilienne. La RFA 
et le Japon ont apporté chacun plus de $1 
milliard de capitaux nouveaux.

La somme de ces capitaux étrangers 
en 1976 a dépassé légèrement les $9 
milliards.

Donc depuis 1970, l’ensemble des ca­
pitaux étrangers virés à l’économie bré­
silienne a doublé tous les trois ans.

En 1976 toujours, les 5 premiers pays 
investisseurs A eux seuls représentaient 
72 pour 100 de tout l'apport financier 
étranger au Brésil.

Selon une économiste brésilienne. 
Maria Helena Moreiro Alves, l’in­
vestissement privé canadien au Brésil 
représente 80 pour 100 des in­
vestissements canadiens sur le continent 
latino-américain, soit tout prés de $2 
milliards ($1,9 milliards).
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Des tau il las archéologiques a la Baie James ont montré que las hommes qui 
l’habitaient, il y a au moins 1,000 ans. occupaient des temtes rassemblant à 
l’actuel “shaputan" des Cris, l’habitation rectangulaire multifamlliale avec 
deux entrées

Dix ans après, à la Baie James

On a fait de l’hiver son allié
par Claude TESSIER

Le mégaprojet de la Baie James 
est suffisamment vieux, malgré ses 
dix ans à peine, pour qu'on puisse 
faire un bilan des expériences scien­
tifiques tentées avec succès et des 
essais en technologie qui ont été in­
ventés sur place le plus souvent pour 
répondre à un besom du moment.

Ainsi, une des grandes leçons que 
tire déjà de la baie James le génie civil 
québécois, c’est que ce genre de projet 
doit être lancé en hiver. Dans le passé, 
le cheminement des travaux prenait 
t omme point de départ l’été

"Nous avons fait de l’hiver notre 
allié dans le Moyen-Nord québécois", 
affirme M. Laurent Hamel, vice-pré- 
sidenl aux projets à la Société d'é­
nergie de la baie James. “Nous avons 
eu nos routes, nos ponts et nos pistes 
de glace”. Ainsi, l’hiver a permis d’a­
cheminer dans le subarctique qué­
bécois des quantités fabuleuses de 
pétrole, de matériel et d’équipements 
de toutes sortes. Certains chantiers 
éloignés ont pu fonctionner durant 
tout l’été même s’ils étaient coupés du 
reste de la civilisation, sauf pour la 
voie aérienne. C'est encore l’hiver qui 
permettra d'amorcer les dé­
veloppements hydro électriques de la 
haie d’Hudson.

Meilleur» qualité de la vie
Los conditions de vie sur les 

chantiers de la Baie James ont conti­
nué d’évoluer d'un chantier à l’autre, 
chacun apportant son raffinement. On 
est loin des barraques des chantiers de 
ta Bersimis et de "l’éclairage abon- 
ilant" des chantiers de la Manie. A la 
Baie James, c’est l’ère de la télévision 
(>ar satellite. "Nous avons surtout 
constaté, dit M. Hamel, que dans l’art 
de loger les gens de chantier, on est 
toujours regagnant de miser sur la 
qualité et le confort. Celui des bâ­
timents par exemple C’est la même 
chose pour la nourriture! Autrefois, le 
traiteur sous contrat fournissait nour­
riture et service. Nous avons divisé le 
contrat et la SEBJ s’est gardé la por­
tion de l’achat de la nourriture afin de 
prévenir les tentations de couper sur 
les dépenses aux dépens de la qualité 
des aliments".

M Hamel peut parler des chan­

tiers en connaissance de cause. Cet 
ingénieur, originaire d’Amos, est cer­
tainement le cadre québécois qui 
connaît le mieux tous les coins et 
recoins des grands barrages réalisés 
au Québec et au Labrador depuis 
vingt ans. Avant de devenir chef du 
chuntier LG 2, de 1973 à 1979, puis 
directeur de projet pour l’ensemble du 
complexe La Grande et passer, il y a 
quelques mois, à la vice-présidence 
d’une entreprise de $15 milliards. M 
Hamel a surveillé et travaillé comme 
ingénieur sur les chantiers de Ca­
rillon, Manicouagan, Témiscamingue, 
Churchill Falls et Baie James.

Au cours d'une entrevue à Mon­
tréal, cet homme discret, effacé der­
rière les responsabilités énormes qu’il 
a eues sur ses épaules sur le plus 
grand chantier du monde, nous a fait 
quelques confidences sur la Baie Ja­
mes dont on ne parle pas encore.

Puisque le compte à rebours de la 
grande phase 1 est commencé pour 
prendre fin en 1985, M Hamel a d’a­
bord répondu à une question sur les 
débits maîtrisés par les ouvrages, soit 
quelque 125,000 pieds cubes d’eau par 
seconde
Un» Suisse hydrographique 
maîtrisée

"C’est incroyable, dit-il sans émo­
tion, mais on a prévu la mise en eau à 
un pouce près. Tout se comporte 
comme prévu. Il y avait des lacs qui, 
lors du remplissage, allaient n’en for­
mer qu'un en se rejoignant. Il a fallu, 
et nous avons réussi, synchroniser la 
mise en eau de façon à ce qu'un lac ne 
se déverse pas dans l’autre, ce qui 
aurait pu alors provoquer beaucoup 
d’érosion." Il faut retenir l’ampleur 
des vases communiquant de la Baie 
James. La gestion de cette eau va 
permettre d’ajouter du su­
réquipement, une centrale à LG 2 
comme on a fait à Manie 5, et une 
petite centrale à Sakami.

La plupart des 211 barrages et 
digues du réseau sont réalisés mais la 
mise en eau reste à faife à certains 
endroits.

Comment se comportent vos bar­
rages et digues?

“Comme prévu, sauf pour deux 
qui sont sous surveillance particulière. 
A la digue OA11, sur la Eastmain-

Opinaca, nous avons noté des tas­
sements importants. Pour le moment, 
nous observons leur ampleur. Dans la 
région de Duncan, la digue D20 mon­
tre des venues d’eau "non alarman­
tes”. On a réglé le problème par des 
puits de décharge construits en avaL 
Il faut se souvenir que cette digue a 
été construite sur un talus de sable et 
de gravier parce que le sillon de la 
rivière était trop profond pour qu'on 
puisse l’atteindre de façon éco­
nomique. On a bâti une digue qui 
utilise des parois moulées de béton par

endroits, et des tranchées de boue 
dans d’autres”.
Un» mer »n colère

Avec ses 2,835 km2, le réservoir de 
LG 2 constitue une véritable mer in­
térieure. “L'an dernier, dit M. Hamel, 
nous avons eu une tempête et des 
vagues de 15 pieds qui ont affecté la 
crête du barrage Du côté amont, il 
s’est produit un joint de cisaillement 
de 30 à 40 pieds, parallèle à l’axe du 
barrage La conséquence a été un 
tassement plus grand des matériaux.

Les réparations sont faciles: du rem­
plissage simplement "Quant à la sta­
bilité de la grande digue, "je ne suis 
pas inquiet, comme à Manie 5 que j’ai 
construit", dit l'ingénieur de 46 ans.

La mise en eau dans les réservoirs 
a entraîné à la surface toutes sortes de 
débns mais en quantité beaucoup 
moins grande que prévue. Six bateaux 
racleurs ont été achetés pour ra­
masser les arbres qu'on va faire brûler 
sur deux grandes barges cendnères. 
On a réussi à trouver une solution au 
problème des étincelles qui sortaient 
en plus grande quantité que sou­
haitée. Même si le brûlage se fait sur 
l’eau, on ne peut pas prendre de ris­
que. Reste la question de la cendre: 
comme les lacs de la région sont très 
acides, on a pensé y jeter la cendre. 
Mais alors se pose le problème des 
métaux lourds. Des analyses sont en 
cours pour savoir si la chose reste 
possible.

L'art d» la sculpture

La centrale LG 4 est une centrale 
de surface taillée dans le granit S’il y 
a du travail bien fait, en excavation, 
c’est bien là! Une petite merveille de 
travaux, a dit l’expert américain 
Chadwick au cours d'une visite ré­
cente du chantier. Pour forer les 
conduites forcées, on a utilisé le pro­
cédé suédois Alimak, flexible, sûr et 
économique. On utilise dans ce pro­
cédé un monorail à mesure que pro­
gresse vers la verticale l'excavation de 
la conduite forcée. A LG 4, on a 
maîtrisé de façon extraordinaire l’art 
d’utiliser les explosifs”.

Les exploits, (les échecs parfois) 
scientifiques et technologiques sont 
nombreux. Pour refaire une beauté à 
LG 2 et ailleurs, on a besoin de huit 
millions de plants. Des études scien­
tifiques ont porté sur l'aulne crispé 
semé dans les styroblocs Grâce à 
l'innoculation d’un microorganisme, 
la plante pourra développer ses pro­
pres réserves d’azote

11 fut un temps à la Baie James où 
l'utilisation du fardier du ciel, un 
avion Hercule, pour transporter le 
pétrole et l’équipement, a également 
servi de tour de contrôle aux autres 
petits avions et de station de météo. 
Les satellites ont été mis à con­

tribution. On a créé des trains routiers 
en faisant le couplage de remorques 
sur les routes de la baie James. Des 
castors déportés de leur habitat dans 
un autre parce qu’il y aurait un grand 
réservoir. ILs n’ont pas survécu au 
choc, au stress du voyage en hé­
licoptère. Un village Cn entier a été 
transporté d’une île à la terre ferme, 
etc.

Le véritable bilan scientifique et 
technologique de la Baie James reste à 
faire. En attendant les données pré­
cises recueillies avant et après la mise 
en eau à LG 2, les citoyens ont noté 
que le temps était plus humide à 
l’automne et plus frais au printemps. 
Presque chaque semaine, un ouvrier a 
trouvé une petite solution qui a con­
tribué à un meilleur rendement.

Ce qui n'exclut pas quelques 
échecs retentissants en matière de 
relations patronales-ouvnères et des 
évacuations massives des chantiers 
qui sont, en soi. toute une expérience.
Pourquoi pas un second Panama?

Il y a dix ans, un 12 février. 
Hydro-Québec disait dans un commu­
niqué: "on construit présentement un 
chemin de pénétration dans la Baie 
James pour l’établissement d’un camp 
de 300 hommes. L'équipe traverse des 
muskegs où l'on foule la neige pour 
faire passer les véhicules et où on fait 
des ponts de glace. Une demi-dou 
zaine d’indiens de la tribu des Cris 
agissent comme éclaireurs et tracent 
la voie à suivre dans la taïga".

Ainsi, après Radisson et 300 ans 
de silence, la Baie James se réveillait' 
Un réveil soudain, brutal parce que 
précipité, aux défis fabuleux marqués 
de toutes sortes de violences. En 1981. 
ce grand laboratoire semble avoir re­
trouvé le calme. On y fait déjà le bilan, 
on tire les conclusions d’expériences 
humaines, techniques, éco­
nomiques..voire politiques. Les ré­
sultats attirent déjà l’attention in­
ternationale.

Alors, avec toutes ces expériences 
accumulées, vous seriez prêt. M. Ha 
mel, à aller diriger la construction du 
deuxième canal de Panama?

Avec une assurance désarmante 
et des mots syncopés, M. Hamel a 
répondu: “Pas de problème".

L’ingénieur Laurent Hamel sur qui ont reposé les années difficiles du 
développement de la Baie James
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L'Ayatollah, Ken Taylor.
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Dans la science d« la gestion du transport, on a 
montré que la création d» trains routiers était 
possible, sûre et économique, à la Baie James.

Sis entre Place Ste-Foy et 
Place Laurier, notre mail 
jouit d’une circulation de 
piétons des plus achalan­
dée. Viennent s’y ajouter 
le prestigieux club athléti­
que Entrain ainsi qu’un 
édifice à bureaux. Nous a- 
vons l’espace recherché 
pour votre commerce.

Communiquer dès 
aujourd'hui avec 
Barbara Burns ou 
Louis Vlau à 653-4169

UN COMMERCE AU 
COMPLEXE CENTRE-VILLE?
C’EST «LA» RÉUSSITE
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Pétrole:
Des pays de l’OPEP coupent les prix

(D'après AFP, AP) — Les dé­
cisions de l'OPEP de ne pas réduire le 
prix du pétrole semblent être trahies 
par plusieurs pays exportateurs, si l'on 
en croit un magazine spécialisé amé­
ricain qui affirme que la Libye est 
prête à vendre son pétrole à un prix 
très inférieur au cours normal

Pour sa part, l'Equateur, autre 
pays membre de l’OPEP, a décidé 
d'abaisser le prix de son pétrole d’en­
viron $4 le baril, devenant ainsi le 
premier pays de l’OPEP à pratiquer 
une telle diminution, a indiqué hier le 
Financial Times. L’Equateur a une 
capacité de production de 250.000 ba­
nk/jour. L’Irak et le Mexique ont 
déjà décidé de réduire leurs prix

La Libye, membre militant de 
l’Organisation des pays exportateurs

de pétrole, s’est longtemps opposée à 
toute réduction de pnx et le pétrole 
libyen a atteint le pnx record de $41 le 
baril

Mais selon le magazine pro­
fessionnel "Platt’s Oilgram Price Re­
porter”. la Libye a récemment proposé 
du pétrole au pnx de $36 le baril, soit 
$5 de moins que la normale, à qualité 
égale. Le magazine ajoute que le cont­
rat semble avoir été approuvé par le 
gouvernement libyen

Les affirmations du magazine ont 
surpns plusieurs compagnies qui trai­
tent avec la Libye. Plusieurs hommes 
d’affaires importants ont fait savoir 
qu’ik ne croyaient pas à la véracité de 
ce rapport.

U pétrole britannique 
réduit de $2 le baril

De son côté, le gouvernement 
britannique a donné son accord hier à 
la réduction de deux dollars le baril du 
prix du pétrole de la mer du Nord, a-t 
on appns à Londres de source in­
formée.

La société nationale "British Na 
tional Oil Corporation" (BNOC), qui 
avait demandé que cette réduction de 
5 pour 100 soit applicable à partir du 
1er juillet, a informé les compagnies 
pétrolières que le pnx du brut de la 
mer du Nord serait, à compter de cette 
date, de $37.25 au lieu de $39.25. En 
raison de la pression du marché, a-t- 
on indiqué de même source

Toutefois, les grandes compa­
gnies pétrolières, notamment British

Petroleum (BP) et Shell ont laissé 
entendre qu’elles désiraient une ré­
duction plus importante BP aurait 
ainsi demandé une réduction de près 
de cinq dollars le baril

Dans les milieux pétroliers, on 
estimait probable hier soir qu’un 
compromis interviendrait sur la base 
d’une réduction de trois dollars le 
baril On prévoit, dans les mêmes 
milieux, que cette décision cont­
raindra d’autres exportateurs, comme 
le Nigeria, l’Algérie et la Libye, à 
procéder également à des réduction 
de prix.

PétrollèrM »n baissa 
à Wall Straat

Vedettes de Wall Street il y a 
juste un an. les valeurs pétrolières

sont en baisse marquée A la suite de la 
detente sur le marché pétrolier

Depuis la réunion de l’OPEP du 
26 mai, "Standard Oil Ohio" a perdu 
10.4 pour 100, "Atlantic Richfield" 9 
pour 100 et "Standard Oil California” 
7.3 pour 100. La baisse atteint l’en 
semble du secteur

"La religion prévalant parmi les 
investisseurs selon laquelle les prix du 
pétrole ne peuvent qu'augmenter est 
battue en brèche", estime M William 
Randol. analyste financier de la firme 
"Salomon Brothers"

La chute des cours est plus im­
pressionnante sur une plus longue 
période. "Exxon" a perdu 26 pour 100 
par rapport à son cours muximal de 
1980. "Standard Oïl Ohio" 52 pour 100,

"Standard Oil Indiana" 4M pour 100 et 
“Gulf et ’Texaco" 40 pour 100 Les 
pertes reflètent la réduction des mar­
ges bénéficiaires des compagnies et 
les difficultés qu'elles rencontrent 
dans k* secteur du raffinage

Depuis 1978. la demande a di­
minué et les raffineries américaines ne 
tournent plus qu'à 70 pour 100 de leur 
capicité Malgré l’excédent dis 
pomble. le*, raffineurs doivent investir 
des milliards de dollars pour adapter 
k*urs installations au traitement de 
pétrole île moins bonne qualité

L’euphorie des dernières années 
pendant lesquelles les bénéfices des 
compagnies augmentaient consi­
dérablement. a fait place A une pé­
riode de vaches maigres dont per­
sonne ne peut prévoir la durée

en un clin d’oeil
Autos: le syndicat critique 
l’entente canado-japonaise

Le chef du Syndicat canadien 
des ouvriers de l'automobile 
(UAWO a dit hier, que l’entente 
conclue avec les Japonais pour li­
miter leurs exportations d’au­
tomobiles au Canada leur donnait 
une grande part du marché sans les 
engager à investir ni créer de l’em­
ploi. M. Robert White a fait re­
marquer, en conférence de presse, 
que l’entente limitait uniquement 
les exportations et non les ventes. 
Les Japonais ont d’énormes stocks 
accumulés au Canada, a-t-il dit, et 
le syndicat s’efforce d’en connaître 
l’importance. "Même après les né­
gociations. la part japonaise du 
marché sera supérieure à 18 pour 
100. la plus forte que les Japonais 
aient jamais eue".

La Laurentlenne lance 
une assurance à 
primes variables

La Laurentlenne. compagnie 
mutuelle d'assurances, vient d'é­
largir sa gamme de produits avec le 
lancement de l’assurance à primes

variables. C’est une première sur le 
marché québécois de l’assurance- 
vie. A cause des taux d'intérêt 
élevés et très instables, et parce 
que le consommateur préfère 
maintenant investir à court terme 
pour un meilleur rendement, La 
Laurentlenne a créé l’assurance à 
primes variables. Ce nouveau 
concept d’assurance non par­
ticipante offre l’avantage d’une pri­
me initiale très basse comportant 
des escomptes de 15 pour 100 à 50 
pour 100 par rapport à l’assurance 
conventionnelle. La prime, revisée 
annuellement et calculée en fonc­
tion du taux d’intérêt courant, ne 
dépassera jamais une hausse an­
nuelle de 15 pour 100, tandis que le 
capital assuré garanti et la valeur 
de rachat ne varient pas Plus le 
taux d'intérêt est élevé, moins la 
prime est coûteuse
Hausse de la 
production
britannique de pétrole

La production britannique de 
pétrole brut a augmenté de 10,6

pour 100 au cours des quatre pre­
miers mois de cette année par rap­
port à la période correspondante de 
l’an dernier, avec un total de 29,4 
millions de tonnes équivalant à 
environ 1.8 million de barils/jours, 
a indiqué le ministère de l’Energie. 
Elle a ainsi atteint un niveau su­
périeur de 13 pour 100 à la consom­
mation pétrolière de la Grande- 
Bretagne qui a diminué en re­
vanche de 14 pour 100 pendant 
cette période avec 25,9 millions de 
tonnes.

Obligations d’épargne: 
la vente est prolongée

La vente des obligations d'é­
pargne du Québec se poursuivra 
au-delà du 5 juin, a annoncé jeudi 
M Jacques Parizeau, le ministre 
des Finances. Institutions fi­
nancières et Coopératives. On sait 
que le rendement des nouvelles 
obligations a été porté de 15.50 à 16 
pour 100 l’an pour l'année corn 
mençant le 1er juin 1981 

Les obligations seront
vendues A un pnx égal à

leur valeur nominale (sans intérêt 
couru) jusqu'au 12 juin in­
clusivement.

La CEE devra se 
concerter face 
au dollar

Le président de la Commission 
européenne, M Gaston Thorn, a 
souligné hier à Bruges l'importance 
pour les pays de la CEE d'une 
attitude concertée face au dollar 
pour la poursuite de l'intégration 
économique et monétaire dans la 
communauté

Marine aurait 
divers choix

Le marché arabe 
est mal exploité

EDMONTON (PC) — Les en- 
trepnses canadiennes n’ont pas su 
exploiter pleinement le plantureux 
marché arabe. C’est l’avis de Torn 
Heenan. directeur général du grou­
pe Hassan Ali Ben Ali établi au 
Qatar, un conglomérat qui fait af­
faires dans le commerce, l'im­
mobilier. la construction et la fa­
brication dans de nombreux pays 
arabes.

Les hommes d'affaires ca­
nadiens. selon lui. sont perçus au 
Moyen-Orient comme des "profa­
nes, des gens mal renseignés et 
naifs”. Cet Ecossais est au Qatar 
depuis sept ans. Quand il parle, il 
n’y va pas par quatre chemins.

Hier, lors de la conférence au 
sein de la foire internationale Can- 
trade 81. M. Heenan a expliqué que 
les Canadiens ne semblent pas se 
rendre compte de ce qu’ik ratent 
dans ces pays riches en pétrole et 
en argent. Un exemple: l’Arabie 
séoudite aura un.budget de $100 
milliards cette année (cent mil­

liards de dollars), et une im­
portante partie de ce somme sera 
affectée à de grands travaux de 
construction.

Il a signalé que l’entreprise 
qu'il dirige traite avec des gens 
d'affaires de nombreux pays, mais 
les Canadiens se font rares. Même 
"la minuscule Belgique" fait plus 
d'affaires dans les pays arabes que 
le grand Canada.

Des occasions manquées
L'Ecossais a noté que le mi­

nistre albertain du Commerce in­
ternational. Horst Schmid, avait 
fait une visite au Moyen-Orient. 
“Mais vous ne saisissez pas les 
occasions. Vous ne donnez pas de 
suite."

M. Heenan. qui remplaçait à la 
dernière minute Yusuf Ahmed Shi- 
rawi. ministre de l’Industrie de 
Bahrain, a fait part de ses im­
pressions de la foire internationale 
Cantrade 81 qui se tient en même 
temps que la conférence.

Trois autres banques 
emboîtent le pas

(sans chèques) qui est 
porté à 16.25 pour 100.

monnaies.
MONTREAL (PC) — Voici 

les taux des devises étrangères 
tels que fournis par la Banque 
de Montréal. Les cotes sont en 
monnaie canadienne 

Ces taux sont qualifiés de 
minimaux parce qu'ils fluc­
tuent durant la journée et 
qu'ils vanent d’une banque i 
l'autre ex-Taux mensuel fixe 
Afrique du Sud (rand) 13825 
Ail de l'Ouest (mark) 5000 
Arabie Saoudite (rial) 3550 
Australie (dollar) I 3000
Autriche (schilling) 0710 
Bahamas (dollar) 1.2010 
Bahrain (dinar) 3 1X58
Rarbade (dollar) 6050
Belgique (franc conv.) 030X00 
Bermudes (dollar) 1.2010 
Brésil (cruzeiro) .01428
x-Bulgane (lev) 1 2244
Caraïbes (dollar) 44X5
Chine (renminbi) 7125
x-Colomb* (peso) 0222 
Danemark (couronne) 1620

Espagne (peseta) 
Etats-Unis (dollar) 
Fiji (dollar) 
Finlande (mark) 
France (franc) 
Grèce (drachme) 
Guyane (dollar) 
Hong Kong (dollar) 
Hongrie (forint)
I nde ( roupie) 
Indonésie (rupiah) 
Irak (dinar)
I rlande (livre) 
Israel (shekel) 
Italie (lire) 
Jamaïque (dollar) 
Japon (yen)
Koweït (dinar) 
Liban (livre)

.01275 Malaysie (nnggitt ) .5110
1.2070 Mexique (peso) 0500
1 3950 Norvège (couronne) 2050

2700 Nile-Zélande (dollar) 10.300
.2150 Pakistan (roupie) 1245
0210 Pays-Bas (florin) 4480
4780 x Pologne (zloty) 0343
2195 Portugal (escudo) 0195
.0330 x-Roumanie (leu) 2388
1480 Rovaume-Uni (livre) 2.3235
001930 Singapour (dollar) 5560

3 9450 Suède (couronne) 2400
18300 Suisse (franc) 5665
.1218 Tanzanie (schilling) 1510
001000 x-Tchécosl (couronne) 1670
6790 Trinité (dollar) .5035

005300 Venezuela (bolivar) 2700
4 3140 les cotes sont en devises ca-

.2748 n s die n nés

(D'après PC) — Trois 
banques à charte ont 
haussé hier leur taux 
d’intérêt de base sur les 
prêts, soit la Banque Ca­
nadienne Impériale de 
Commerce, la Banque 
Toronto-Dominion et la 
Banque Royale du Ca­
nada. Leurs taux pas­
sent ainsi de 19.50 à 20 
pour 100 La Banque 
Royale a également an­
noncé qu'elle haussai! 
l’intérêt qu’elle paie sur 
les comptes d’épargne, 
de '4 pour 100 ce qui fait 
que ses nouveaux taux 
vont de 15.50 à 16.25 
pour 100 selon le type de 
compte.

De son côté, la Ban­
que Toronto-Dominion 
a fait savoir qu’elle aug­
mentait ses taux d'in­
térêts pour les comptes 
à intérêts quotidiens de 
V4 pour 100 à compter de 
lundi. Les nouveaux 
taux seront les suivants: 
16 pour 100 pour les 
comptes d'épargne à in­
térêts quotidiens; et 15'/> 
pour 100 pour les comp­
tes de chèques compor­
tant un nouveau taux 
d’intérêt élevé. Par ail­
leurs, à compter d'hier, 
le taux de la Banque TD 
sur les comptes de pri­
me-épargne est passé à 
16 pour 100, en hausse 
de un demi point.

La Banque de Nou­
velle-Ecosse quant à elle 
a majoré hier son taux 
d'intérêt sur les comptes 
d'épargne-prévoyance

NOMINATION

IV 4’
Michéle L Bouvry

Mlle Patricia Allen di­
recteur-régional des 
services de Santé 
Para-Med, un prolon­
gement d'Extendicare 
Inc est heureuse de 
vous annoncer la no­
mination de Mme Mi­
chelle L Bouvrv au 
poste d'AdmtntsUa- 
teur du Bureau de la 
Ville de Québec.
Mme Bouvry a accu­
mulé de l'expérience 
au niveau des Soins 
Hospitaliers, de ta Gé­
rontologie. de la For­
mation du personnel 
et de l'administration 
Mme Bouvry a joint 
notre Corporation au 
mois de mai 1981 et 
ouvrira notre bureau 
de Québec le 8 juin 
1981
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SOREL (PC) — Le 
président de Marine In­
dustrie de Sorel. M 
Jenn-Roch Rrisson. a dé­
claré hier qu’il était pré­
mat uré de penser que sa 
compagnie allait abun 
donner la construction 
navale.

Se référant à un do­
cument interne qui 
avait donné lieu à une 
telle interprétation plus 
tôt dans la journée A 
l’Assemblée Nationale. 
M Rrisson a précisé 
qu’il existait plusieurs 
scénarios de trans­
formation et de dé­
veloppement de la 
compagnie mais que 
jusqu’ici aucun n’avait 
encore été retenu.

Il a par ailleurs rap 
pelé que Manne In-

D0N0HUE INC

, > 'X

M. GilU. Paré
Monsieur Gaston Robi- 
taille. Président. Direc­
teur général de Hallé. 
Couture et Associés Ltée 
a le plaisir d’annoncer la 
nomination de Monsieur 
Gilles Paré. P.I.A.C 
C.d’A. Ass., au poste de 
Directeur du marketing 
Monsieur Paré a occupé 
divers postes de direc­
tion au sein de l’indus­
trie de l'assurance. Il 
était depuis quatre ans 
courtier d'assurance 
pour une firme de Qué­
bec Il a donné des cours 
en assurance pour diffé­
rentes associations ou 
institutions durant les 
quinze dernières années 
Il a été Président de la 
Société des Fellows de 
l'Institut d'Assurance du 
Canada. Chapitre Qué­
bec.
Sa grande expérience 
sera bénéfique A l'Entre­
prise et sa nomination 
fait partie d’un vaste 
programme d'expansion 
au niveau provincial Ses 
bureaux sont situés au 
2050. boul St-Cyrille 
ouest, Ste-Foy. Tel. 687-
1681. IANNI

ArxIrP P M«irc u»

M f dw«Hd P Vltelsh. pfÉVdmt rt 
chef rjr l<« direction de Donohue 
Inc . «9 k• pMiur d .mnonr e# M 
nomination de M Anôté P Mar 
cou* au poste de vh e president 
eier utif de Donohue Malhaie Inc 
et de D»>nohue C'harlevoii Inc M 
Marcou* est Également vice- 
president senior de Donohue Inc 
et respofisaWe des operations «I 
Clermont

(ANNI

dustne était pré­
sentement engagé dans 
un programme d’in­
vestissement de l'ordre 
de $15 millions.

M Bnsson a par ail­
leurs reconnu que sa 
compagnie, comme lous 
les autres chantiers ma­
ritimes A travers le mon­
de. connaissait une pé- 
riode creuse

ASSOCIATION DU 
CAMIONNAGE DU 

QUEBEC INC.

SANDOZ (CANADA) 
LIMITEE 

NOMINATION

M. Jean-Guy Guay
Monsieur Jean-Guy 
Guay. Vice-Présidonl et 
Directeur Général de 
Bellechasse Transport 
Inc., a été élu au sein de 
l'exécutif à titre d'admi­
nistrateur. A l'Associa­
tion du Camionnage du 
Québec Inc dont le bu­
reau est situé A Mont­
réal M Guay est bien 
connu dans l’industrie 
du transport II est mem­
bre du elub de Trafic de 
Québ<*c el administra­
teur de d'autres compa­
gnies de transport |U«I|

Dr Jean Kourgouln
C'est avec plaisir que le 
docteur O W Breski. pré­
sident de Sandoz(Canada) 
Limitée, une importante 
société pharmaceutique 
rend officielle lu recente 
nomination du dix-leur 
Jean Botirgouin un poste 
de directeur de la recher 
che clinique
A ce poste, le docteur 
Bourgouin sera responsa­
ble de la planification et 
de la direction de la re­
cherche clinique pour tous 
les produits non-commer 
nallsés
la* dix leur Bourgouin esl 
au service de Sandoz (Ca 
nada) Limitée depuis 
1980 Auparavant. il 
exerça sa profession dans 
la pratique médicale pn 
vée, ainsi qu’à titre de con­
seiller médical pour la Fé­
dération de Montréal des 
Caisses Desjardins, de 
même que chez lludun A 
Daudelin Limitée 11 fut 
aussi un membre actif du 
Conseil des médecins el 
dentistes de IHopn.d gé 
néral Fleury
la* docteur Bourgouin oh 
tint son baccalauréat és 
arts au Collège Jean-de 
Brébeuf à Montréal el 
c'est A l'Université de 
Montréal qu'il obtint son 
Doctoral en médecine et sa 
Maîtrise en sciences spe 
Cialisées en pharmacologie 
clinique (anxi)

&
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PLUS TAUX ANNUEL 
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NOTRE EXCLUSIVITÉ: 1 AN
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ELLE PERMET DE DIFFÉRER INTÉRÊTS ET IMPÔTS

VrFIDUCIE PRÊTetREVENU
850 Place d'Youville, Québec. 692-1221

SIÈGE SOCIAL: QUÉBEC 
Plu* d’un milliard août administrations

AJSISTAACE -SECRETARIAT

Pourquoi alourdir votre service actuel de 
secrétariat? Nous sommes là pour exécuter 
vos rapports, listes de prix, catalogues, avis 
de convocation, etc., qu’ils nous soient re­
mis manuscrits ou enregistrés.

Ces documents, une fois mémorisés, peu­
vent être mis à jour facilement, rapidement 
et économiquement
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•rond. 2500 70 70 31 -1 GGote 3800 230 225 2X
Erse d or 600 17 7 7 - * GMes 18000 55 » X -5
Brent 61500 113* 13* 17*-* Good he un s* 490 500
Bricon 4600 310 715 3* ♦ © Gowgo 148300 250 305 235 -12
Br 5 HM 7003 $6* 6* 6* ♦ * G N Pete 3000 58 ss a -4
Cdr Res 7146 N S7 52 -1 Grt Poc 4850 390 370 J70 -X
C T Ek* 3000 52 52 ■ Gmdst 111 114 114 114 -1
BX Otv 1* 131* 31* 31* Grove 9400 TO 495 700 ♦ 10
Catania 31125 » 345 365 -5 140% 20800 :i0 175 195 -25
CMM Sty 1» 7» 475 7» ♦ a Moitmk 500 44 44 44 -1
Comrs 3000 B 30 a Honsa iwc » 70 75 -4
C ImCb >00 3*0 JT0 310 «1» Hecote 1000 145 US 145
Cd» min 5000 !M 100 IN Mmspr BW »% *V 9* - *

Hilnd Cr

Hlmoc

1C» sin
Imp Met

51»
33»

23N0

730 710 310 -5

147» 3»

355 1»
M 3*0
IN IN

135

Intrc*
Infrtke

,1»

I Stndrd 91»
invti \ 111»
lone Sad 11775 
Irve» M
Jet Star' AN
Jay Ind, 159

*1» 
19» 
33» 

100» 
10» 

|9l» 
1M 
11775

*3
N

310 310
59 5» 
19 1»

131
N

S3S 5» 
>45 IN 
475 450

99 flv>

Komod 114»
440»

57»
IN» 
llN

Kedh
Kelly
KeniE
klonds
Knobdv
La Tide

9% 4V)
I

U3 IN
1S5 IN 
345 115

255 45
90 45
IN
90 410 
« -1
N

IN -IS
59 4 N
19 410
IN -N 
N -5 

NO -N 
IN -9
IN -N
$10 -IS 
US ♦ S 
«55 -15
»

4*3
I*-* 

143 ♦ 11

M
3»
19 115
M3 M2
95 9»
US IS

19
M
9

39
19
M3
9»
19

• 9
44
*8
4M

Volume da» transactions: S,902,000 actions. —300 titras: 2,344.66 an haussa da 1.73.

Cart B e 100 C4% 24* 34% Oom lor *202 126. 38 X* ♦ * HUS*y Opr Nb 04, 34* M% MOtSta Wil cm 4» 4® 431 Oceor A 12» 133 58% 33 « *Car mg A 3000 $18 4 17* lb% • % Domtgr pr <50 $9 0% 1% - % Hydro El 125® m 99 99 - 1 Motart* 21» 14* 4 4 Oceiot 1 ans 558 54% 33. — %Carmo |% 300 >6% U ï 164 - 4 Of Mc C A »7b 5124 12% ir. 1 AC tl>% II ll%- w Mon Bor IN* m 1*2 104 ♦ I Om#90 27» If* 1 •%Cormo eva 4X0 $21* 71* 214 ♦ 4 Orumnd P 4550 30. 7% o . * IAC 44 p i» IX N N Montime 834 $21 * 71* X* — * Ongp-ng N2B $9* •% «%Carol m M 345 116 35* 354-4 Ounro* 13» 21* 21* 21* - 4 1U ir*t 3423 51*4 ttw If* - * Mar T *N 1» a* 8* •* ♦ * Onvk Pe% IN SX* )• 18Coisidv L 1150 VS* 5* 54— % Du Pont A 1171 US/J » 35 to ♦ * >moico D4 US', 35% 35% . % Mor T 7,5 4® V 7 7 OshOWR A $14* 14* 14*
Cetonese 4225 113% U* 13* Oustbone I» Jllr, lln 134- % inav» B e 2323 $41 « 41 « 1 Mart Sane 14» $n n 1) Chrsko m « 41 41 - 5Cetanes I p 300 19* 9* *%- 4 Dries Ltd 3» 1» » X ♦ * imp 0« A 25*b7 04% 34* M4- 4 Moss Per 7998 445 448 448 — $ ax*
Cent PM 500 $5* 5* 3% • % Drnomor INN $7 4* 4* - * une Ou 1 M 04* 34* 34% - % Mas V A $17* IT* IT* r 8 1
Chnclr 5700 4)0 400 41b . 5 E L Fin 15*» 113% 15% 15*- * nco 42874 123% 23. 25% - % Mas p S 69® $17* 17* IT* — * Roc Coper k7SB 3X 1» JX ♦ 15
Charter Ol 100 240 240 240 Est Mlrt« 111! 4» 4X 4» mca 7 0S lié 517% 17% 17% 14048 94 IS 86 — A Poc Nik 6* >• $13% U* u* -1*
Cherokee 4500 $8* 9* 9* East Sul 027 3» B0 bo nOQ m $17* 17% IT*- * 15® $4* Rage R»t rm $21 X 71
Chib Kor non « X X ♦ 1 Echo S un B» UO 374 37*- * induimin >• 514% 14* %% Me Adorn 6806 7) x X — 1 P09ur.on A 1937* 17% 7 7%
Chiefton D 2254 $24 24 24 ♦ 1% Etc Res 115» 15* 14$ 154 - } inland Gas 42Sb 117 18% 17 ♦ % 2® $4) 61 Pprn m it* 155 1» 1»
Cnromoco 500 298 Hi 2*0 -10 Elhom 110» Ul% »% X* ♦ % inland G » >« a 9 9 - * McLphi m Nb $4* Potomo P 25® 475 4*0 475 .u
Chrysler 4502 ITS r* 7% . 4 Emco 3» 515% 15 IS inker-City 77N 5144 14* Wm - * Metax 23» $23* 23* 23* — * Romour 71® $10% 18* 10* — %
Clarion 2500 i ba • % E routine >» 2» 2» no IM D»* 5» 425 425 <25 •» 2625 $9 1* i*_ * Ron Cong A IOC a 1 1
Coostai A 1300 17% 7 7 - 1 E ftndcor 750 115% 15% 15* BM 412 3N% N% Na . % Mer contii m $22% 22 to 72 w — % Ran Cone B 4® u i 1 — w
Coho A 9225 >13% U% 114 • 4 EUd A sM 51$ 15 15 Int M090) 387 S10*Ï N4 l*%- % Menand E 35240 S9o 9* Ron Cgno • XO 220 2X 720 - 5
Coin Lore 2000 II 11 •1-4 FCA intt 92850 17% 4% 7* ♦ * 1 Mogul A 8» 512 12 12 Mertond p 4® $24* 24* a* Ron Centr 1*6 425 420 420 - 5
CMor r w 300 15 *j 5* Srj ♦ * Fibre Ntk 1175 3102 101 102 inti Thom K* Un 8% 4% . % 1® $4* 4* 4* RonCan P xo (*l% ♦1% *1n
Cmpls 4800 241 241 241 ♦ 1 Fed mg A 71» 515% 15% 13% « * mtpr Pipe C7« $15* 13% 13% Minri Res 12483 229 225 2® — 7 Roriakf 73» 215 2« 215 - 5
Comieso 3900 1» ns 11$ -10 F .deity Tr» <A2 51) u 1) Ipse 3» (Bn 324 B4 Mitat Corp 43433 $43 41* 41* -l)| Patino N V rV) 54* N 44
Cominco 9083 W / 68 N4- % F iron Gndl 1650 235 2» 2» . 5 Inverness 270 16 4 4 Mortal a I» $19* 19* If* Pe Ben 0 10® 1® 1» 1®
Comme* A 125 571% 71% 71% — * F Cotgorv <a 105 as as inwtfn « 2*1 123 123 i» Mot son A 14232 $2»* 18% *% — h Reeness I» ». b% 1%
Comrci O G 800 335 320 333 * 25 F Civ Tr 0 M 57 ; 7 my Grp A 125 523 2) a Mow B 31® $25* 25* 25* Ptmo*no «3» 113% 12% 13%
Cmptg 3300 $16* u 16* 4 * F Mor 15» 274 2N 7N Irwm Toy 2bS!3 5U4 11% 14% . % Monenco A 2» 515* IS* 15% • to Penn West 15» 245 245 245
Con togas 1200 255 258 250 - 5 Foodei p <50 «% 5% 5% 1 slond Tel I» 514% 14* 14* - * Mtoneta P 20» 145 140 )« Pennant 85» X5 XO 3® - 5
Con Both A 3400 $27 36* 26% - % Ford Cndo 1150 $49* 49 49* ♦ 4 l*OCO M 1», »4 »4 — 4 Moore 32790 $44* 44 Penmgtn p <20 55 5 5
Con F orgy 35)4 300 A* 300 ♦ 15 Froncono *21* 123% 24% 25% - * J 0 Res III» 250 245 25b Moriw IT® 4® 395 395 - 5 Retro Sun 21» 2» 205 2» - 5
Con Capper 2100 135 125 i» - $ Fraser 3» 527 264 27 - * jonnock 8131 511% 11 13% • 4 2145 $35 to 34 34* — * Petrohno P <31 55*% 59* 59*
C Dumom 9)00 340 325 3» -10 Fruehout 2*» 515% 15* 15% - * Jonnock 1 237 SlO'to lb'. 1b% N 6 Coo* 14» $5* 5* 5* — * Petr pi 10» «* i% 1* - *
C Morben 5600 142 141 140 - 3 G M Res 075 45 485 405 JOAOCk Wt 2 44» $7 7 7 NBU Mine 43® $1* 1* 1* Perrotacn 21» sr» 7 7% ♦ w
Cons Prof «i» 245 255 265 ' 10 Goitoco 17* J2S 31$ 323 . 10 ■lores Lid 10» a a a - t NSR Res 17900 89 16 81 - 2 Phillip» Cb <30 $Xn X* X*
C Rekieor 1040 43 43 43 Got res ton 20» 245 24 245 . 5 Joutai 38» S4to 4 4 - % Hot Bt Can 1935 $13* 13* U* ♦ * Phonix Od II» »U* 14 14 — %
Commîtes 500 C 5 S Go< Metr 18» U 6 4 Kom KOUO 32» 435 4X 425 -10 2® $29* X* 29* — * Phn* Oil w »0 $4» 6 4 6-to
Con Dislrb 7300 no* 10* 10* Go< 54 p <8 $43% 43% 43% Kehev H 2» 539a 3*4 3*4-4 Hot Pete 73® 202 2® 7® - 5 Pine Pp«M 2025 $53* 52% 52% - *
Can Gtau ia $ii 11 II - * G O.Strb A UNO 11*4 19 19* ♦ % Ke<r Add 7139? $7? 21% 21% - % 1)9 $25% 25* 25% — k Pace G t!« 220 220 220 ♦ 5
Convenus 17» 512 V, 12% 124 - % G Otslrb a 255» >11% m% 11* ♦ * K Anocan s»x 1« 1M ia - 4 17® 1» 3» 3» 25 Ptactr 2375b 523 22, X* - %
Conwesl A 900 17* 7 7 GMC 7447 $67% 46% 47% — * LK Res 6 2» 495 495 1*5 HB Tel 5» $18* 11* X% Pommei 23® 1® a 1® ♦ 2
Con west B 1725 $6% 4* 4va * * Genstor L *2» U7% 17 V - * La Lu< xo 4» 425 456 • 1» H Ketore 35» 45 65 45 — 2 Ponder 3» 240 24: 241
Cop Fields 4200 $21 X X 4 4 % Gns tor 2 K 23» 530% »% *4- * Labott A 124» $28 N 27% 3 . • % 45® 37 34 34 — 3 Pop Shoes 66» 85 » 8C - 1
Corby yi 200 $29 79 29 Geocrud* 75» 375 370 375 Locano 80» $1 1* • *- * Rowr Carp 17X ST* X* X* - ta
Corbr B i» $24* 26% 26 to Giant Yk M0 $18* 17* IT* - * locano w XO 4X 4» 47* -1* N Due Rog< l*» 57% 7% 7%- It Row C 2J7! 2*0 $26* 26* 28%
Corp Food 1245 $39 16 3* ♦ 2 Gibraltar 4050 SI) »o* 10* - * Lordtaw A 4® 59, ♦% 9* - % H York Oil 13® 2» 245 250 • 5 Rrecomb 58» $6* Ht 6*
C Folcon C U730 515V, 15 15 - * GoiOole A 14150 SI* 8* 1* Loidiow B 1)18 19% 9% 9% Nlid Cap A IT® SIC 9* 10 Provigo 31® $17* 17% 17* ♦ %
Co*ko » 13758 $20 a 19* 19* - % Goidund M 02» 140 133 133 - 2 Lo.dloa 1 4® $4* 4* 4* Ntld Cop 8 6® $9* 9* 9*- % QMG Hldg 234» $11* 10* 11 ♦ %
Coseka 7 • 700 $10 9* 10 t * Goodyear 1» 125 25 25 com Cem 35*2 u 74 7% — % Ntld LP A 1691 $21 X* V ♦ V. Quortet XO 55% 5* 5%
Costam Ltd <15 $12* 17% 12% Graft G A *7» $14 )4 14 L Shore 2*27 577 23% 23%-2% HMd Tet 121 $9* 9* 9* Oosor Pet 1800 310 300 XO
Counron 1500 89 1* « - 3 Grondmo TINS til* 11% 11*- * larder Res >7» no IbS IN - 4 N»»d Tei 725 1» 112% 12% 12% Due Sturg «82* 423 4® 4® -X
Croigmt 900 55V, 54 Gronduc 27» 2X 215 225 Losrtr Km 170® i» '« 123 .23 Newmor 1200 X a 29 ♦ 7 Due Tel 1» 518 « 11 -1
Crom R L M2 JU. 13% 14% ♦ * G L Ntckl 50» 95 X 95 ♦ 2 Lourosig *0» u» 1*5 195 - ? Nick Othet 11® 171 IX 17b - ( Rom 12» $16* 16% 18% - ta
C Zeirbo A I2M U3 33 33 GL Forest 701* $85% 15 85 Lou Fin p 3® su u IS Hick Rim 120® « a X - 1 Rcnmn A 36® Uk. lo 8* — %
Culloton aou $13% 12* 124- % GN Fin 1» St* 4* 4* Lovo Cap 9» 54% 4* 4*- % Noble M 2M 218 7>S 218 . 3 Rang 113885 $14 13 13% - %
Cuvier M 1400 70 n X -4 GW Steel A 3250 $7* 7* 7* ♦ % Leigh mst 19® 515% 13% 15% - % Homo Ind 2» $14* 14* 14* Rorrock 5075 55% 5% 5*
Cyprus 20715 $26* 26 26 % G West at 15» 2X 715 Liber >on 5» 315 315 315 Nor Acme 154® 175 IX 174 - 1 Bedpoth M 518 17* 17* — %
Oor Res 17560 H0V) 10* 10*- * G Goose 10» V7* 7* 7* ♦ * LL Loc 4919 523 4 22* 22% -1% Nor on 405251 $34* 33* 33* - Rdoth 1885 «» $11* 11 » 18 » - *
Cior un 26» $n II n ♦. % G Goose *% 10» a% 1% 1% - % lobiow Ca 52» $7* 74 7* ♦ * HorbOSkO 20® 77 75 75 - 5 Redstane no 111 130 IX - 6

n 3k a GrevhnO 517 510% 17% 17% — % Lob Co pr I® $21 7) 21 Norcen 14201 $31* 30* »*- 1 R Sta A 8® $11* 11% 11* - *
Guor Tr p 1® 513% 13% ij% ♦ * Lob Ltd Ap I» 513 u 13 Horcen A no $25 S 25 Retchhoid •40 $11* 11% 11% - *

DRG Ltd A 1000 IV, «4 Gull C 1*47*3 $27* 27 774 . * Lochtei A 2877 360 145 145 -» Horen 20 28® V59 »% 5b v, « % Re«ch 10* HO $10 10 10
Dolco Pet 1300 V5* 3% 5* ♦ % Guifstrem 10*17 57% 7% 7% — % Lochiel B 17X 315 3® 315 Nor lex 1S40 13 33 13 — 1 Reitmon 130 525% 2S% 25% - *
Goon Dev 19460 517% 12% 12% * 4 Gultstrm a <47 215 215 215 Lochiel 9 p 19» 511% II. nw NC Oils 11® $18* 18* 18V, . % Reitmon A <30 527% 27% 77%
Doon 8* p 7700 $7v> 7% 7*- * MAI lumonics $19* 1*H 19* - * NCO pr iSO V36% 34* 36% Res Servie 2150 a* 8 8 - %
Doon 9* p 2» 57% 7S 7% — % Ivni Can 101® 155 ISO 152 - « Nor Ct 785p 2® $17 Reveistk «W 510% 10% 10% - *
Detour Mn 13400 105 99 99 - 5 MCI Hldg A 1250 513% 134 13% . % Lxttan M «lxC 160 154 154 . 4 V51 49% Revnu Rrp 11149 2» 275 275 - 6
D Eldono 4800 217 X5 »5 — 5 HCl Hldg B 1» $13* 13% 13* ♦ % 38» $8% 8* 8* — V) Rileys D 3» 283 205 2B5
Delhi Poc 15300 13* 34 X ♦ 5 MCI Hid a 1537 4M 370 370 - 3 MAO Nor thld 68® 62 41 6) — l Rio Algom 2*10 340 3*% 3*%
Denison 133)0 $45 4 43* 44% ♦ * Holev 2400 574 7% 7% MDS H A 3® SU* u 13* $6* 4 6* ♦ % R.o 8 5 300 415 415 415 -15
Dtcknsn A 2801 56% 5% 6 - * Hohtax o m 370 370 370 .« Mice 1® $10* 10* 10* ♦ * R Little 24» 325 325 325
Dtcknsn B 560! V5* 5% 5* ♦ * Hardee ;«0 75 73 75 ♦ 2 MlCC A 5» $23 X 23 Rogers A 760 312% 12% 12% - %
Digiech 600 $10% 10-4 10% - * Hord Crp A 417$ 310 305 310 MPG lnw 1® $14 14 14 ♦ * Rogers B XI70 $12* 12% 12% - *
Oiscovrv 65a 36) ?6C 60 - 3 HorleounA 21» 52*4 2*4 2*4 MSR Exp 7199 $14* 14* 14% - * 12® V46 45* 45* Rellond 115 $9 9 9 — %
Out Tr A 750 425 425 425 Horns A Î1® $9% 9 9% ♦ * MSZ Res 32460 3» 320 320 ♦ 5 X't 29% — % Romon 50® 311% 17* u ♦ *
Dotovo A 1628 $47% 47* 47% ♦ * Hawker 1710 523% 23 23 - * MSZ Res a 66® 135 124 US ♦ 15 NS Sovngs 77$ $13* 12* 12* — 2 Rony, Cor 14» 1*% 9 9
Oh 235 1300 571% 21 . 21% - % Haves D 631 50 0 1 - * MTS Inter 46® 95 95 95 ♦ 8 $16* Roxy Pet SW7S $6 5% 5% • %
Dota'xo 1080 $11 10* II - % Her.loge 2® 510% 11% 11% - * Mckru 17» a* 1% 1* ♦ * 24* Royal Bnk 25091 52*% 2*% 2*% - %
Ooman l 48X $9* 9* *%- % Heritage A 1000 $17* 174 17* ♦ * Melon H X 13744 $13* U* 13* ♦ * Nu-Wst A R i Bk I 88 6® $11% 18% 18%
Dome Cdo 74890 $9% *U 9*- * Htghfieid A 117® 3» 375 380 ♦ 5 Melon H Y 84® $13* U* 13* ♦ * Ry Trsco A 1M $19% 19% 19%
Dome Mme 30950 $25* 23 23* —1* Migfiwood 20® 360 IN 360 Mocmiion 19667 $43* 42% Nu Wst 9 p <3 117% 14* 14* R Tc A p 2® 527% 27% 27% - %
D Pete i W99 $22 214 21*- % Hoi linger 2» 544 48* N4 « * Mcmiln 2® 923 $29% X* a* - * Hu Wsl i p 29» SX/3 X* X% - * Ruprltnd 25» 1*% 9* t%
DPete A p 700 $16* 16* 16% t % Howdn DH 1® $11* 11* 11* ♦ % Mcmiln 708 8447 $25* 25% 25* N atari Res 44® 1® 94 1® ♦!? SI Fobien 7M «9 64 85 - 3
DPete B p i» $16* 16* 16* * % H Boy Mng 2045 5304 »% 30% - % Modei'ne 1802 715 715 715 ♦ S Numgc S6® $29 3 a* ♦ ? Scnrboro 44» 420 405 405 - 5
D Citrus 3370 $6^4 4* 6* ♦ % H Boy Co 16037 527% 77% 77* ♦ % Modsen 19® 185 1» 1» - 7 OPI 1725 $17 14% 17 Scorboro w 85» 155 155 155
Dl xpior 6250 175 72 75 HBC pr 20*2 $16 IS* 16 . * MOQOO A 16» $11* 11* 11* ♦ * Ookaood 12460 $X* 20* 20% - % Sceptre 3401 $15% IS 15% ♦ %
Oom Store 200 $22* 22% 22% - % HBOC 252440 $36* 15% 36 ♦ * Mognetc* 12® 185 lu 185 - S Oakaod pr 4» $25 23 25 Sceptre pr 5» 523% :$% 25% - %
D Texhe 750 520% 20 » Husky OU 23235 $17% 14* 17 - * Moi&lm 1 too 440 443 440 Obrien 7340 3» IX 1» —20 Sceptre w «82 54% 8% 8% . %

5cm*ei X» SU* Uta US, ♦ %
5cri Ygrt 7*» 15* 5* 5% ♦ W
Scam. 1X1 16* 6ta «%
Scurry Rn 7N $59» J8* X. - %
Spoorom IX7X $62* 62 to 87% • *
Saoworg UN 295 V 2a - 8
Seewar pr NI *7* 7% TV* - *
SecoCtmA <50 $6 » 6% 6%
Se'tirl A 7» $25* »ta 2Sta — %
Snow 'to XI $11 IT* a * *
SAownpt 1» 1® 1® ia
She» Con Ifllt $27 ** 36* ♦ *

2*N 4® 475 475 - 5
Shelter a 10» 175 175 IX -15
Sheet'3 R 203 $9 4 f 9
Sherntt 23B $15 a 15% 15 -
Shpng NZ (. 5» DC % a- X «
5*gmo txo $14* u 4 - *
5. iv me «5» 67 67 67 - !
VHertgn 15» 445 440 4«
S.iyerwd A «0 $15 » IS* 15v«
S.iyerwd 8 III $16* 16* 16*

Sunco En «2» 375 345 375 • a
5 Sears A X0’ $7* 7% 7* • *
3 Sears B TV $6* 6* 6% — %
5* Nr M 2» 15V j 5* 5% — %
St re Res 2*» 516 16 16
Slater Stt l« 516* 16 : 16 :
Sobers A 12» $U 13* 14 ♦ v*
Sobers • » 5» SX X X « *
Segeoet 10» IX ia ta - ?
Southm 2715 VJtto J$ 39 — *
Sear Aero 4I5C Ui 8* 1* ♦ *
Spar Aero p 228 $17* I7\j 17V* ♦ v*
Spor w 1® 255 255 255

Soooner 175» 14* IX i « -10
St Brodât :2S $11* 11* 11*
S'ontord 116® $10 9* 10
S’eep R 22» 495 490 4® -10
S'e*DO Inc 145 $33* X* X* ♦ *
Veka A 254® $36* 36* 36* ♦ *
Steico C P 16975 07* 27* 27* ♦ %
Veico D p 9® $24 v. 24 24 . ♦ *
S'roto O G «0 16* 6* 6*
Strhcana 247® 102 a 102 % 4
Strothrn A 5® 148 141 141
Stuori OH 6® $8 i 1
Sud Cont 12890 $6 5* 5* - %
Suiee'ro B 23X $29* 79'2 X* ♦ *
Sulpetro 7 p 7150 $27* V 27 — %
Sulivon 7» 4Û5 too 4® - 5
Sunbrst E IX® 62 *1 62
Suncor pr S0O $25 ta 25 a 25%
Smh$ A l111360 $13 17% 12* ♦ *

T à Z

Toicarp A 19® 435 4X 430 - 5
Toro 10® $12ta 12ta 12%
Teck Cor A 1779 $20 ta 2ft* 2ft* ♦ *
Teck Car B 1915 $19* 19% 19Vj
Tec ton»c 13® 490 4» 490
Tel Metr B 13® $18* 11 18 - 1
Temog 236« $5* 5 5 - *
Tex Con 9X42 $35% 34% 35 ♦ *
Txsglf 713» $41 36 to «ta ♦ 5
Thd CGInv Ü6 $73 X X
Thom L 17® 11? 110 no -IS
Thom N A 6565 SXta 21* X’ta ♦ v*
Thom N pr 1® $36 36 36 - l
Tmtmo ?8® 2» 245 2» -10
TombiM 18® 195 116 194 ♦ 8
Toromont 60® SI* 8 1% - i
Tor Dm Bk 17439 V32* 3? 32% ♦ v*
TO Bk l 835 13® $17 17 17
Tor Sun 225 $10* 10* 0* ♦ %
Torstor B 1457 $18* 18 18 - V*
Total Pe' 51» $20* 20* X*
Total RA p 6X $37* 36* 36* - *
Troders A 3668 $14* 14* 14*
Troder B P 1® SIT'ta 17-j 17V* ♦ %
Tr 10% 4® $8ta •% 8’ta - %
Tr Con Res 86® 15 490 490 -X
TrC R p 3» $17* 17* 17*

Tmi M> 390 512 , 11% MW - »
Tim «V 4 M STM 71, 7% . „
TrCanPL lue» C4% kill,. , 
trP 2Ne 29 05% 25% 8% - •« 
TrP lit » IN SN% 40'. 40 I
TrP 1st E 90 5» » »
Trpcfic 74 3» M0 Ml - 2
Tr «envol 154 510. tu 1% - , 
Tnmoc *362 513% 12% 11»-
TrtnCh* 2000 41 40 4 -3
Trinity Res 441) «15% IS . 15 ,- . 
Trim Crp 97 07 2*-. 28% . V.
Tur«» 27804 till* 10% Hi - ,
Turbo se I NO HIM >0-i II ■
Turto tin 1» SI*, l*>, It, . .
Turbo w4 3*4* 18. Iks la - ..

Ulster Pet 32812 M 5% S’l 
Ultramar 409 7 310s, 10 10 — I
Umcon 5 lit lb 3*5 3*5 - 5
Untco A 7» 511 M% 11
umco B IN I'M IOU 11%
un.ee F V 3» S3» 18 38 .3,
Unie a » 58 « « - -,
UnCorbid 149 522'« 71% 21’,- ,
UGOS A «8» Silks II , III. . ,
Un.on Oil «482 547% s2 • 47% • .
U» Asdstos «10 5H% 11U IIS. . a 
U Cants 3057 525 9 8
Un Core <70 527% 27% 27%
U Keno 4434 ROW 27% 77 ,- ,
Un Reel P 10» 51 4V 51 • I
U Siscoe 475 511% II 11% . ,
UW OG 14» 185 IN IN
von Der 110 9% «V, « -,
veneoner 2» 155 IS5 155 —20
verstl Cl A 7N0 511% 11% II . - .
Verstl Cl B NO SU. Il l|
Verstl Cor p 7» 511% «1% 11%, — ,
Verstl at 2 5» 515’, 15% I5’i
veslvron 2M $23% 23 23 . ,
VGTrstco 51» 17% 7% 7%
Villeentre 14» lie , 18-, . ,
vuleon Ind 30*8 511% 13V, 13% . %

Wotrbora 10» 55% 5% 5%
Waiai A 500 513'. 13 13 — '<
Wgios 1 86 2» $27-, 27V, 77V,
Walker R 523» $2*% 2* 2* - .
wolker « 250 537W 17V, 37 , 4 ,
Walker TV, »85 S27Vj 27 27 - %
Wol Redkp 4» 514V, 14 14 i 4 ,
Wqrdo.r 2550 8*% *% *% . .
Worren 106» 330 M M -25
Wrmtn 75» 111 112 IB
Weidnad 2» 532% B B — %
Wstdume 4850 526 % 28 28-, 4 »
Wceost PI 31» 573 22% 22';
W Pel A p <20 544', 4% 84V,
Wcoosl T 141*8 514% 13% 13% - %
Westfield 15» 245 241 245 - S
Wesaroth 12» 340 340 340 -10
Weslmm 37» 512V, 12 12'-, . ,
Weston 1205 532% B% 32% - %
Whorl 6» 56 1 6% 4%
Whim Crek 144» IN IN IN « 6
Whonok A >850 515 141, 15 . %
Wilonour 2» 9% IV, |v,
Wilco «0» 50 50 50 -7
Willrov 114» 510% *% *%- 1
Win-Eld 40» 75 75 75
Windfall 115» 2» 1*5 2» -1*
Wooded A 5546 118 17V, 17% - ,
WrHorg 5M 55 475 475 -25
Vk Bear 4025 l*v, *% *1,
York Cons 5» 44 44 44 - 1
Y Lombton 20» N 70 70 ♦ 10
Zephyr 79» 145 IN IN

UNITES IN FIDUCIE

BBC R un 5» 517 17 12 - %
BM-RI un 14» 57% 71, 7% * ,
C Perm un 542 56 » 6% 4%
C Realty u 2» 665 465 665 .5
TO Really 118 523% 23% 23% - %

Volume das transactions: 47,180,000 actions. — Dow Jonas: 993.79 en haussa da 7.05.

Dow Ch 9 1893 34% x% 33*0 ina Cp 7 353 48% 47% 48 Motroio U 1627 2»% 77% t|%. % Peop En 8 1» 4i* 4) 42 .1 Ronson 51 2* 2* 2*- ta Steel D9 n 741 23% 22% 27%— % Tn Can 97 22% 22% 22%
Drovo 13 121 X’ta d?l v* 2I%—1% INCO 13 548 21% X* 20’%- ta NCR 7 160 64* 64 64% ♦ ta Peps.co 11 2524 35ta 15 35%. % RC Colo 10 &3 14* 14ta 14* Shn Wrn • 60 x% 26% 27%. % TwC Foi X 866 u68 47* 67% * *
Dresr 11 1?» 40% X* 40’*. % Ingr R 9 177 73% 73% 73% NVF 17 579 4 1% 4 Pfizer 15 »? 53% S3% 53%. % SCM Cp s 203 ?9ta 28* X * ta StorTec 18 905 13 4 37% Xta—Ita UAL 1387 X* Xta X* 9
duPont 12 285* u53% 52% 53 . % Inland St 28 2» 31 »% 30%. % Nobisco 7 1012 29% X* 79%- % Phe*p D 11 227 42 41% 41'V- % Sotewov 7 55 B% 22% X** % Sun Oïl 7 X5 31% X* n-,. % UMC Re 7 116 11* dll'to 11 %- ' *
Due Li 7 1» 12% 12% 12% Interco 7 54 53% 53% 53*4 ta Not Con 5 95 241i 23 24 4 * Phibro 46X X 26 a 41 * St PegP 7 148 X* 38 ta Sunbm 6 124 19, 19 19 Uni NV 4 3 54 (JS4 54 -Ita
EostAlf 2527 12% 12% 12* ♦ * IBM 9 4895 58% 58 58*4 % Not Dist 10 135 25% 25% 25s,. % Phi! El 6 510 17% 1?ta 12%- % Sjuon R X 6 18* 18* 18* Sun M n 93? 1? • dio* n %- % Un Corb 6 1118 » 56% 57V,.
Es Kod 10 «81 76* 75* 76* ♦ % In FloF 11 229 21% 2ft* 21*4 % No! Gvp 8 829 26* 26 26* ♦ ta Phi! Mr 11 226 SI* 51% 51%. % SFe int 9 m X X* X 4 ta Supr Oïl 13 «20 187% 183 185V?- ta UOII Cal 1 3870 31* X JT*% ta
EIP NG 373 21% 21% 21 *♦ % Int Har 525 18* 17* 18%. Vta N Sem 131185 33% X* X* Phil Pet 5 2220 32% 35% 37%. 1% Schr Pio 8 427 36* 36ta 36 ta Synte» 11 243 59* 59* 59* Un Poc 14 1187 53* S2* 53%. ita
Elec A 15 78 7% /% 7*4 '% Int MC 6 557 4ft* 40 «*• * NSvc ln 2 31 25 ta 24* 24*— * Pilsbrv 7 198 42 41* 41%. % ScMmb 17 14X 98 95% 97* ♦ 7% TRE Cp 11 115 34* 34, 34%- % US Gyps 7 IX 34V? 34 34** *
Emer El 13 1597 u48* 47* 48** * Int Multi* 6 X X* 22 X - ta Not Stl 19 78 22% 22% 27%— % Pitney B 7 778 29 V. 28% 29 ♦ % Scott P 6 2121 18% 17% 11*4 * TRW 10 «7 64 61* 83%-2 US Stec 4 2098 31% Xta X*— t
Emhort 8 101 33* 33% 33%- * Int Pop 7 1148 48 47V» 48 » * NI Teo 7 35 6 4 6ta 6* Pittstn 15 1061 29 28% 28 %- % Seo Cont 6 127 22% 22% 22%- % Toll Bd 11 » 2! 4 ?8 78 * Un Tech S 661 57ta 56 56*9 ta
Eouitx 7 17 24* 24% 24*4 % Int TT 6 «22 B% 31% B - ta Notom 6 '49 24* 24 24** ta Poloro'd 17 545 28% 77% 28% — % Seors 6 3499 19* 19ta 19% 4 ta Tond» s 28 2813 16% 25 35%. % vo*ro 11 467 31* Xta Xta* ta
Esmork 17 IN 69 68% 68* ♦ * ipco Cp 341 6* 5* 6ta * * Newmnf 11 523 64% 62* «2Sik-l% Pondrso 21 415 18* 17* 17*- ta Sedco 14 360 X* ?8ta 2S%- % Tndvctt 10 6? 10% 9* 10’1* % Vomodo 58 I7ta 17* 17*9 é
Ethyl S 115 X 31V* x ♦ vj Jhn Mon 9 896 20% 19* 19*- ta NiO MP 6 377 n* n% 11 ta Port GE 6 133 12* 17% 17%- V. Shell Oïl 8 159 41 39ta «*•1* Tchclr 6 295 2?1, 21% 22%. % Womoco 43 IX 21* 2ft* 21 4 4*
Exxon 5 3544 6*', 65'ta 66* ♦ l'ta Jhn Jn 17 1076 36% 38% 36*4 ta Norflk W 5 251 45* 44* 44%. % Proct G 9 510 71* 70* 71%. % ShrW 8 55 21% Xta 21 ta- ta Tektrm 14 116 61 « 6ft* 61% 4 V? WkHRs 747 24* 24 ta 24’%- *
FMC Cp 7 161 31 30% 30*- * Jon Lgn 13 35 n* 11 11*4 ta Nor Tel JOM 43 41 43 4 1 * PSv EG S 431 12% 17% 17%. % Si9nol 12 417 31% Xta 31*4 1* TeiOvn 10 231 161% 1*0% 161 Wm Cm X 609 56 B 55* 55*- ta
Foirchd 6 99 26 25% 25’,. V, Jov M< 2» 35% 15* 35*- * Nthgote X Vk 7% 7%...... RCA 9 432 24* 24% 24%. % Singer 111X6 uXta X Xta *1* Teier - U 427 8* 8* 8* Won» L 57 58X u24* 23% 24%. 1
> .tiers 624 7% 7 7%- % KLM 37 97 S3Vj 52% 53 Nwst Air 63 939 381 37% 38 RolS Pur B 3040 13% u 13% Smith A t 17 17 17 Tenneco 7 1460 X» 37% 38%.1% Wn Air ?9a uii* 10* 11 ta 4 ■%
Fini Fed 210 19% 18* 19 K Mort 11 1221 22% 22 22 . % Nws* E 1 169 X* 22% X ♦ * RoymcJ 1 11 19 22'. n 22%— % Smtkln 17 263 87* 86 86 -1* Teroco 4 3032 14 . 13* i4'4. * W Union 13 199 23% x% 23’,. ta
F irestan 16 1315 13 12% 13 . % Kois Al 4 130 24% 24 V? 24% Nor Sim 2 323 16 15* 15*— * Rovthn 14 342 99* 98. 99 _ % SnopOnT 15 36 28% 3% 21 %- % Te» Gif 8 2128 u34 . X « 13%. 3% Westg El 7 X7 B’, 31 ta 32%. ta
Ft Chrt 16 639 16 15* 16 ♦ Vi Koul B 1 5429 14V? 14* 14% Occ Pet 31268 2 7% 22% 22%. % Reich Ch 7 41 14 13% 14 ♦ * Sony Ce 16 3375 X* 23% 23%. % Teifron U 243 36* 35% 36' ?* * Wevhsr 17 1X1 35ta 34* Xta* ta
Fishf Sc 13 319 43* 42* 42%- % Kellogg 9 223 21% 21% 71% Ohio Ed 8 706 12% 11% 12 - % Rel Go 7 44 84ta 80% 84ta*4% SCol Ed 7 572 25% 25% 25* T*okl 13 13 35 34 ta 14’,- % Wheel F 14 260 61 N % 61 4 1 ta
Flo FN* 6 248 14% 13% 14* ♦ * Kerr M 10 354 88 85% N .2% Oim Cp 15 107 24* 24% 24%— % Reo SU 1 120 X* 29% 29%- % South Ca s 554 11* n% Il to Tiger ln 9 666 24* 23% 24 ♦ * Wheel P 15 X Xta 32% J?V>—1
Ford 645 23% 23% 23va ... Kimb C 8 «5 «8% 88 68%. % Outb M 10 ni 71% 21% 21 %- % Revere 6 B 22% 71% 22%. % Sou Poc 8 126 49* 49 49 ta— * Time ln 16 338 78% 71 78 - % Whit c 1 34 X 37% 37»- *
Fruehf 13 1® X% X% »%- % Kopprs 14 245 25% 25% 25%. ta Owen Cn 19 4» 29% 29 29*4 % Rev on 9 636 44* 43* 44* ♦ % Sou Ry ; 288 U 82% 82V?- * Timfcn 80 u74% 73 74% 4 * Wmbogo 294 95* 6 S* 5ta
GAF Cp 445 u16% 15% 16*4 * Kroehlr 22 5* 5% S%. ta Owen ill 6 25? 31* X* »v- ta Rexnrd 10 X2 u 17% 17*% ta Soutlnd 7 233 25* Xta 25 ta— * Tonko 7 8 27% 27* 22% WitcoC 7 44 a 27% 27*4 *
Gn Ovn M) 695 33% 32% 33%* * LTV « 2628 24* 23% 24% Poc GE 6 309 21 X* XV- ta Revn in 7 1488 43% 43ta 43%— % Souibb 14 IPX 37V# 36* 36*- ta TW Cp 260? a% X* 28 . % Womet U 86 25 24ta 24ta- *
Gen El 10 U2S 66% 65* 66 » Vta LTV Pt 1 4 74% 23% 24%- % Poc Ltg 5 139 24* 24* 24ta— * Rev Mtl 4 382 34* 34% 34%. % St Brond 7 196 77* 77* 27** ta TW Cpt 2 2 «% 18* i8ta- % Wolwth 6 X7 24* 2<% 24*4 ■9
Gn Food 6 419 31% 31% 31*— % Levi Sir 7 193 36* 38 36*4 * PonAnn 2890 5ta 5* 5%. . Rch Vck 8 149 28% 77% 77*— % StOil Cl 5 319) X% 36* Xta % * Trocsm 7 1341 u24% 24 24%. % Xeroi 8 2587 52% 56% 57*4 1*
Gn Mot 2781 S*% 55% 56*4 * Levitz F 11 11 33 32% B%- % Penney 9 20® 13* U 13 ta— * Rite Aid 13 23 14% X* 34*4 * St oind 9 3805 54% 52% 54**2* Trnscon e 23 7 6* «% Zenith n 15 6Û1 2 % 20%
GPU 24 445 4* 4% 4*4 * Litton 9 741 69* 68 «9%. * Pennïot 7 631 37* 36* Xta4 * Rockwl U SU 42* 4ita 42% 4 1% Std OHO 6 2633 45* 43% 45V] ♦ 1* Tronwv 1 1 15 27% 77% 77%. % Zi'-n Ind 1 238 26% 26% 26%. ta
Gen Sig 12 83« 49% 48% 49 4 * lockhd 25 1991 41* «* 41*4 |*
GTet El «28*7 3ft* X* 30% 4 * Loews s 604 101* 99 loo** ita
GnTIre b 13 278 u28% 
Go Poc 12 «34 23
Gillette » 1S53 u34%

27*
27*
X*

77*......
27* .
34% * Vta

lukens
Mocv
Mad Fd

16
9

16 
62 

? 36

IS
*2%
20

14*
6?
19*

14V
62*4 * 
19*- V« américaine Volume des transaction!: 7,192,005 actions.

Goodrch 9 95 25% 25 25*4 * Mor Oil 9 5® 48 46* 48 4 1*
Goodyr * 542 >r, 17* 17* 1? lftfll a 37
Gould 14 S82 26% 25% 25*4 * Mori M 9 1S8 73* X* 73 ♦ Cour» fournit por le Ptmm uiooM Broscn 15 t» 29% 28% 28%. % Elsmor u 181 10* 10* 10V»4 * Lightolr 7 17 16 15* 16 9 % RoMm 9 4 ta 4* 4*9 %
Groce 7 323 44* 43* 43*- ta 14 77 42* 41* 42* ♦ ta et trortwnis por la Pmi* Canadienne Breeze 8 X 19* U* 19%. % Fed Re 43 «3 4* 4* 4* LlovdE 2 Ita 1 Ita SSP 13 4ta 4ta 4* * ’’%
Gt AP 66 5% 5* 5*...... X3 3* 3* 3*- ta Comco ln 16 a ÎSta 34% 34* ♦ * Fin Gen 11 7 25% 25% 25%— % Lodge S 13 N 6 5* 6 . % Scurry R 9 i» 5ft% 50% 5»%
GtW Fin 1* 309 16* 15* 16*4 * Mattel 75 428 9* 9 9 - ta Ventes Comp R 6 60 12* I2ta I2ta— % Fischr P X 15% 15% 15% MCO Hd 17 93 14% 14* 14% Sheltr i® 3% 3 3% ♦ ta
Grevhd 7 587 19* 19% 19*- * 1? 534 47* 67 67%— * TH. rpb en UO Haut bas hr. chanç. Cost AM 10 2 11% I8ta I8ta4 ta Forst L 26 44 25 24* 25 4 % Momda 73 1% 1 3-16 1 3-I6-M4 Solitron 17 41 10* 10% 10H- ta
Grumon 1? 47 X* 27* 27*4 % McDn D 11 1236 4ft* a 39 * 4 * Cetec 10 19 7 6* «%- % Front A 9 236 u2t* X 28%- % MorkP 14 X 45* 44* 44*- * Sôundsn 1? 26 11* 11V? 11%
Git Wst 5 463 19 18* 18*- * McG Ed 14 317 49* 48 «%- * Aeronco 1 15 6 5* 5*- ta CTsmpH 7159 u 3* 3 3*4 * Gnt Yel 3® !S%dU 14 -i* Mego 1 41 2% 7% 7% StProd U 1 16 16 16
Gulf Oil 5 1289 X* 31* 32*4 *

McGr H 
Mclntyr 
Me Leon 
Meod 
Merck 
Merr Lyn 
MGM FI

16 349 u5j^ 52%

*
'dH

kii

Air Exp 1? 76 16* 15* H - ta Colemn 10 199 26 V* 25* 2éta4 * Gld Fl 428 1* 1* 1* Mtchl 13 591 27% 26* 27%. % Sutonc 340 73% d72% X -
Gulton 25 28 14* 14* 14V?- * AHkAir 7 49| 8% 8ta 1*4 ta Comme 5 *55 56* 55* 56%. % GtAml 4 11 15* 15* 15*- ta Mile Cp 9 3 28% 28% 21%. % Susoueh « 3* 3* 3*9 ta
Hoibt 13 31» 6ft* 57% 59%. 2% 74 10 9%

28%
Amdhl 38 509 «ta « N -1 Com PO 175 u 7* 7% 7 %— ta GtU Ch 20 31 51% 52% 52 ta— * Nt Pot 287 9% 9 9% ♦ ta Synlg» U 3 4% 6% 4%

Horns 15 1080 »* 49* 5ft* ♦ * A Isro 1 34 t% ita 1* Condec IX 304 77% 26 26*4 * GuH Cn 715 X* 22% 72** ta N Idri X 43 7% : 2 - % Tech T 9 88 4* 4* 4*
Heinz HJ 8 111 57 55 58’,. 1% 18 596 10ft* Anglo E 9 44 27 26* 26*- % Con OG 15 813 17 16* 17 4 * Mosbro 7 5 14% 14* 14V- ta NY Tim 10 23 34V? 14* 36* . Tetefl. 21 18 36ta 15*? a 4 ta
Helen 7 12 155*7 15* 15'ta Apid D 39! S 4ta 4*- * ContMtl 5 » 11* 11 Il - V, Hoilv C 17 34 9% 9ta 9% Newb En 1 91, 9% 9ta Terro C 12 IB 20% X* 20*
Hercules 9 664 24% 24* 24*

236 10% 10% Août Cd 54 46ta 45* 45*—1 Crutc R 14 92 X* 27% a* 4 % Gud Gn 6 2) n% Hta 11%. NCdn Oü 42 151, !5ta 15*9 % Trot, Lui 9 490u11% 10* 11*4 *
Hershv 8 363 u41 38* «% 4 1% Asomr 9 174 13* dUta 13%— % DWG s 164 3* 3* 3*- ta H Bov O 16 1054 X% 29% X * * Numoc O 47* 24% X 24 .2% Twin F 54 7* TH 7*
Hew Pck X 362 105 103', 104%. 1% 136 u© — ta Avemc 9 39 10* 10% «%- % Dota Pd 14 329 32% 31 32% 4 * Imo Oïl 1» 21% 28% X*- % OOk >ep U fl» 41 47* 41 - % UAir Pd 17 4 21 70% 21 ♦ ta
Hilton 1? 61 47% 46* 47 4 % X 24*4 1* Bonistr 27 6 5% 6 - ta Delhi Oïl 119 177 76% 75 75*4 1* Instr S 409 * 13-18 13-16 Phoenu 46 3% 1% J%« ta UnAsbs 7 99 9* 9ta 9H— ta
Homestk 11 13® 54% 50* 52%—2* Mm MM 61% 59 •U 2 * 1* Bomwl S 15 14* 15 4 ta Diktco 7 3% 3* 3%4 ta intCtv G 118 13% 13% u%- ta Plont 1 17 S* SV, 5* UNot C 24 4 18ta 18* 18*
Honvwt 7 1181 91* 89* 89*4 * Mta 7? Sortons 10 3* 3* 3%...... Dorn for il X 29% X IntBknt 24 5191 u 6 5% 5** ta Rngr O 2157 11 ta dio* >1 - V, Vernit U 99 18V? 18 18 V? 4
Housen F t 422 16* 16* 16*4 * 35* 34* J4ta— ta Boruch 14 61 16% is* 18%. % Oreco 75 18* I8ta 18* IroQ Bd 15 12 14% 14% 14% ♦ % SedKiw 13 ita 1 1 - ta Wong C X 11 ata 37V? 37V>— *
Hous In 6 864 2 F% 27* 27Vw_ % Mobil 5X08 56% 55% 55*4 ta Beverly X 1» 2Sta 24* 24%- % Dur Tst 11 25 17% 11* 12 . % Jetronic 249 3% 2% 3% 4 * Resrt A 1 277 25* 24% 24 %- % Wstbum 41 21* 21H 21 H- ta
Hunt Ch 58 28 9* 9% 9%— * MofelH 59 251 4* 3* 4*4 % B.c Pen 1 u 16 15% 15* Dvnktn 16 1® 10 »* 9*4 ta Jupiter $ S 17% 17ta I7V- % Rest As 7 69 7% 7 7 - % Whous 9 14 21 20* X*
IC Ind 7 777 u4ft% 39 40*4? Mhwk D 16 479 28% 26ta 26* Bmk Mi 9 « B 21% 71%— % Edmos 7 1* ita ita- % KinArfc 17 36 3* 3% 1%- % ReiNor 10 9 4* 4ta 4*9 % Wk Weor 10 X 1? 11* 11*
ICN 441 4% 6% 6*4 * Mon son 18 5® a* 77% 28%. % Bow Vol . 141 15% 15% 15%— % EiAudD 25 4* 4* 4*4 % Lake Sh 160 22% 19% 20 -2% Rio Alg 35 s% 33 33 WW En 43 1S9 10* «% >o%

Volume des transactions: 8,223,752 actions.

Loco «7» 1» 145 145
Lonsco 3000 95 ej 9? -1
Laredo 40® i« 140 140 .9
Liberty 10® 210 205 210 -5
Lincoln 4® 575 560 560 — N
Lion Mn 8000 204 186 116 -14

Lootng 10»
X0 720 220 .5
Lorcon 18® 310 3» 310 .5
Lornex 2® 159 59 59
MCP R 480® 215 190 2» .10
Moctie 3089 3» 3» 300
Modon 30® 75 70 70 -5
Mognm 10® 20 70 70
Mnchst 107» 9b 92 96 .1
Mrboco 55® 120 120 120 -20
Marge 43® 174 195 170 -S
Mark V 12® 1» 1» 1»
MOSCOI 24® 250 250 250 -5
Mvrick 5® 410 410 <10 -20
Movmc 60® ISO 340 350
Medom 86® 104 fl 95 -5
Megoln <2® 748 2» 230
Mit cdo 38® 215 2» 205 -S
Mid Mtn 95® «4 90 94 .4
Mokû 7M0 460 450 <60 -10
Mosqto 21® 310 290 310 .15
Mt Wttft 30® 30 30 30 «1
Mndee 15® 184 175 m *25
Mus to E 1®0 125 18 18 -5
Nw Gth 0 10® 190 190 190
Nesbm 5® 75 75 n -1
N Aston 15® 145 145 18 .5
N Cmcf» $41® 271 241 241 -7
Newest 35® 194 1» IN -10
N Congr 60® 145 18 uo .5
Newhk 10» 75 N n .5
N Mmes 16® 225 220 720
N Nodno S® 250 250 250
N Privtr 120® 175 145 185 -20
N Scoot 38® » 70 70 -b
New tve 24577 1» 185 168 -9
Ni Col 115® 11 7% 7% — V
Norco 61® U% 6 « - V
Norex 599® 205 192 192 -3
N orges 15® MO «N <N —30
Nor tek J9®>0 7IB 575 6» « t
NthSir ta® 45B 4M <30
NO POwr «0® 710 615 nt . h
Nth Mort 29M0 115 110 110
Nth sth 19® 325 325 38
NW Vent 5® 145 145 18
N RD Mn é® 111% 11% 11%
Nu Ençy 5X1 57% 4% b%- %
Nugo*d 46® 101 1» 1» .)
Nunsco 36» B5 315 315
Nusaor Kb® 72 49 69 -1
Ohio S® 415 415 415 -NOLori KJ® 45 45 « -5
Oty 90® 215 210 TN -5
Doux 10® 135 38 325 -10
Osée A 40® 85 N N *1
Out ind 3» 1» no 7» -IB
P Conor 9® 2» 2» 7H
P CYpres 39» 2» 275 7» -5
P F oom 70® 75 n n
P SfOdr 1466 240 28 28 -5
Pot IV no» n 775 7»
P Achgy 90® 45 45 45 .)
P Arctic SHI <25 410 4IB -15
Porogn 40» m 195 7»
Pegs ad 55» 89 1 1 -1
Penn E «il 514% 14% 14% - «
Pen wri m 2N TN 740
Peepfs 20» II • ■
Peaeo 21» 95 8 95 .N
Perry R 12» m 1» 18
Pgfro PB ta» 231 28 28
Pet ua® MN 195 10» «IN
P»%rm mm Bl n 385 .»
Pint M tm 117 117 117
Pieer >4® 53B 5» 5» - h
Plows z2® SI ■ a
Prgre PC 10® 475 475 475
Prmcw SS® B 8 B
Prtwn s® 4SI 440 4N -N
Pvi IIP 41® 18 18 18 -b
OC Ei» m « ■ B

Qunstk 18® 68 62S «25
Qutnfm 28® ITS IX 170
Qumstr 67® 68S 6» 660 - 2)
Ou into 28® IbS 160 UO
Romiev 22® 450 410 430
Romm 21® 2» 2® 2» -10
Reoko 55® 1» a 99 -1
Redfrn 85® 18 165 145 -21
Redlrd 136® 48 425 48 -15
Reef a® 495 475 475 -10
Regnl 10® Ul 141 Ul .1
Rei 5llv 5® 75 7$ 75
Rhodes 7«0 2» 260 760 -20
Rimrck 125® 17 36 8 .1
Rio Plot 15» 150 1«8 !4b -7
Riviero SI® 710 2® 3» -10
Robert 20® 19 82 a
Ronrco 27» 270 259 259 -16
Rosmc 10® 720 XO 720
Ruv ver 6® 2» 290 290
Sochm 15® » 55 Si
Sobte 12® 225 XS 225 -5
SI elios z« 7» 79 3*
Somsn 145® 45 63 U
Sonfo S 188® 945 125 125 -Ml
Soiton 142® 77S 7» 750 - X
Scctiie 46® 511% 10% 11% « %
Seotrth 42® 112 110 110
Selkrk ®2» 18 175 18 .M
Shckltn 61® 115 106 Mb -14
Shoron 25® 18 185 18 .5
Shelter 21® 1» 165 18
Sfvrdo 361» 48 M 405 .15
S Chief 12*0 28 265 220
S Pmcss a® 3» 3® n -ib
5 Sermg 2142» M X n -4
S Stndrd 11X0 154 1» 151 -3
S»rr Twk 15® 18 140 18 .5
5<l»r«> 15® UO 1® IN -M
Skotbn )61® 250 :« 25b .S
Stocon X® 41 6) tl
Sooner 168® 48 415 415 -8
Soutort 50® IN 1« IN -5
Stoll lok X® 8 a «
Stompd 24® h» 660 7»
SNries 15X0 7» 660 7» . 8
Suncst X® 95 91 bl .1
Sungvg 7»0 18 1« IN -5
Sunico 74» 2» 775 2» .1b
Sure 115® 7$ 65 8
Sweriw 189® 3» 7» 3» -M
Svdnev 71» 310 XO 31b
Tobie Ml sxn 18 12S 18 -5
Tcomg :X0 13 X H
Topch 17» 28 225 38 .5
Toieko 51» 147 146 Ut
Tours» 15» 470 460 <60 -10
Toy Rvt ai m as 38 -5
Tergto an 28 xo 23b -5
Terro 52® 525 SAS 58
Thnrwd ’60» R » ■
Ttnfmg 52» 255 M) 81 .33
Tiveiit» •1» 520 $1$ 515 « U
Tormi 101» 310 M » .N
Tomgr» 27® TN 7® M «5
Trocer 7» 370 365 80
Tmscll 15® V 7 7
Tri bosm ni» 550 S25 ss -a
Tricot nao 1» ia NI
Tndem 55» III as MS -b
Tn Pgwr 46® m 370 PC -«
Trwke X» 171 ia IN
Tn Slot ai 275 27$ 775
TRV Mn sa 114% 13% IM-N
Tudor hd ns® 38 2*5 m
Tundro 5X1 b) Si m -*
TOIh Cen 21# 48 4» <a
UCbrge an MO IN 175 -5
U Farm» 77 N 77 .R
U Htnw e® *9% m» 9% — %
U Rover a® *%1 1%, 1% ♦ %
U «rul'd ssa 5N ru1 9*8 - %
Val Der IM 28 T» 28 >8
votiev 4166 531%i a B
vol Pe% mm 2N 81 254 -t
VfWrg 100® 57%1 M> 44b- N
Vergra 177® m rit M
Verigr mm m ■ m

Viseont 6® 48 KO US
Woddv 29» 78 TB 725
Wasbt 47® 360 150 3» -a
Wosp 10® 28 28 245 -5
Watwn 202» 340 320 3® *15
Wlcm N 35® 1» 175 1®
W Jov 665 270 770 270 -15
We*tdl 341® 510 4M 5® . 8
W Womr 0® 1» 1» 1®
WsNort S3» 290 28 265 —8
Westlv 16» 440 48 435
Wstmot 36» 58 575 S8S « 10
W Trend 122® 28 28 230 -10
WesNvd 2435 57 4% 6V] - %
Whori 15® 4N 6» 610 . 5
Wimbtv 41® 75 75 7$ —<
Wmdro 40® 48 47B 485
Wndmil 35® 18 18 185
Wmdv 93» 717 762 770 * 8
Ykn Rev 10® 49 49 49 .4
Yukon g 105® 231 BS 225 -a
Zenith 141» 415 4» 415 .a
Zenore 96® 38 175 385 *5

"Warrants ' «9 droits
Appkan u 210» N N N
Hmbft u 322» 8 N N —7
Bri w 49» 19 14 19 *:
C Pnry w 100» N M M
Chorls w 20» 11 17 17 -7
Cillée w 130» 10 M 10 .5
Cwttt» w 30» 4 4 4
C tare w 5» 51 » 50 -i
Cube w 705» Si 8 8 -t
Ehnnl w 50» 8 22 B .7
Entre w 10» 7 7 7 . 1
Fort w <000 1) 11 11 -t
Gowg w 1149» 90 72 8 -7
Htmac w 214» 39 8 8
loa w 40» 7 7 7
Morb w 7N0 13 12 12 —3
N sa» w 40» t b b ♦ 2
kwr»k w 120» 9 1 9 «5
Ml'St w 50» 264 264 2N
Petro w inw a 14 1t —4
Pe< w ISBW IN îa 18 .14
Reef w Ml» N b t -4
Silver w 114» 8 Si 8 ♦ 1$
Sooner w M 141 ta 151 -*
Siales w a»a 2N 2» M .«
Sunvg w 70» 12 12 12 -1
Svdnv w 40» 18 115 ta *5
Ttrolo w N» 11 N N
Tn bas w 25» R R R
Triton w 195» II 15 15
Tricie w 75» 12 17 12 -i
Wee M» M N M
Vtm, w 225» 72 N 8 e,
«wn « g MN S 8 8 -4
« ln« 1 MM 1 1 5
WlmW w 35» 5 S 1
ZbMIh w UNI R n e *5

Anlhes S» 175 pt 175
Auto Mr 4Bb a% 1% 1% - %
Mco ai 5M% 19% 10%
•CFP 5» 5UH lb% 11%
BC res JbNO 495 48 4»
•ecbh 1771 m ies m
Cto» Jvtn SB 18 IN '«
Cantor 4» 491 4N 441
Cto» km Mb SN% N% N%
Cawpwt 4M R B B
Obme 47» M 9% 9%
GN Land 14497 18 18 >8 -N
Mt Rn DM 81 ta 851 . 8
K cto» IM IN IN IN
Pre*%, 5M a a a -J
Sartogo 5» IN% N% N% - %
Sbwtor SM 28 199 as *8
Tant 2M 4» 4N 4»
Wetfe Kp N» 14% 4% 6* ♦ a
Ygr% IM M M M -8

m» lawi
NM m M »% 9% 9%

MVNLOtotoNMNNT
Abc in NNI sa M SB • a
AM* m m m » -N

ADbv 10500 IX M5 130 .8
Acock, 10» 110 11» IM
Adorns 51950 205 !» 200
Advtro 6N0 155 18 IU .10
Aegeon 1T1» 210 1» 190 -1
Agio 40» 77 N 77 *5
Awl 4969 46 8 8 .5
Aioi 5» 85 8 8
Alondo 24» SAS VU 58 -M
Alcun» 18» 370 38 370 -10
Alice 1k 242» 74 U 74 .7
Alino Int CN 1® IN uo
Ail Slor <000 » 8 8 -2
Allor gld 27» 205 2» 2»
Allg EiP 10» 68 N N
Amork 1 32312 $10* 10 N%
Amercr S» 2» 2» 2» -5
Am engy 8» 3» 340 3» .15
Amhwk S» 710 2M 81
Anorsl 17» 2» 775 ao .5
Andori 21» 310 3» 3» .10
Anglo 800 8 8 8 -5
Annie n» 340 120 38 .15
Antrm 27» 18 3» BS -15
Arbor <4W 1» 1» 1»
ArgnM 8» 8 » H .5
Aries 15» îa ta IX -5
Arirako 20» N 57 57 .2
ARK «000 1» 95 1» .10
Armor 2800 2N 740 240
Arowtsd 56» 18 18 18 -15
Artifrv 500 18 1U 1U
Ashcrft 3» 2» 2» 2»
AshnkJ 25» 1» 1» I» -5
Aurus 100» a 8 8
A.inch 26» 140 3» 340 . 10
Avance 4!» 1» 18 1»
Ayergk 7OM0 640 620 88 .10
Arnro 10» MS 18 M5 -Il
Bnowsl 20» » » »
Bcvviw M» 75 75 75 .5
Beach 95» 42 Si Si -4
Beau prt <000 44 « «8
8ek,»r 90» n n 8 -5
Bfimnt NU 205 2» XO
Berg 13» MS 18 18 -5
B lack si 18425 515 14% 14% .1
Biaord S7NI ao 28 78 -4
KO IM 18 122 18 .5
Bonewi 4M 18 18 18 .5
Bounty 53» 18 18 18 .5
Brodw 55» N 8 8 -10
Bras mg B4M 115 1» 18 «5
Bran» X» N n N
Bridge M 38 XS 38
Brttce* as» B* 214 22* *9
Br* rgg 2M0 151 M5 1»
1rs mW 8» 18 ta IB -5
•wr GH 14» N N N -1
Cto Dim 47» 71S » ao -t
Coter N» Ml M ta -s
CaWetr 4M M M 1» -3
Cmron 4M 45 8 N
Cto, arct 14M 195 MB in -m
Cnawn 4M ■ a a .5
Cto»col 5M a N 75
Conge* 105» ia 18 18
Ctotoc N» «7 18 1J7 -i
Cannon 2M Ml 18 IB
Conmo )M M 215 28 -5
Cawtoi 176» «» PS 9» .N
Carwm 5333 74 74 M
Ctodro 3M C 41 a .1
Corme N» N N N
Cf*n4*r 254» MB 18 18 *11
CdKdo 4M NS MS NS
Caria N Mb N N a -1
Ctoowo aM 2*5 ai » -s
CaMri m » B N
Crin* mm 05 11 8 -B
Owr*r ISM 175 ta 175 *8
Charte a» N • 0
OWriw» M N » 0
CMr MB N a N
Cri hd 12M • a a
CaN U TM 1» ia îa
Ow 5Mb 58 18 ta «1
GrioN Ml M a* m *m

C Reoclr 10® 8 8 a -5
Cont Mrt 10400 120 1» 115 .10
Corona 2277» 2M 18 190 ♦ 7
Corrie 15® 84 84 84 -4
Corvet 15® 115 115 115 .5
Crescn» 14® 1» 114 IM
Cvclon 20® 82 82 62
Orc res 44® 300 28 290
Dakota 30® 18 18 18 -N
Ootmr 7W0 as 2» 28 .5
Oovton S® 68 86 08
Oatotc «0® 51 » SI .1
Decker 29® 2» 2» 2» -15
Del nort 225® 18 8 104 .a
Denor 30® 41 39 » -2
Denlig 32® 160 1» 1» -10
Denvr 70® 28 8B 2» -10
Drucor 15® 99 96 N
Duncon 18» 2» 190 1» -M
E leoshd 20® 3» 32» 398 .X
Estn» 10® 8 8 8 -5
East wsl 10® 8 8 8 .14
Eaton 10® 8 8 8 -5
Electro 55® 155 1» IU ♦ 5
El Paso 20267 157 18 1» -5
Empire 21® 790 TM 290 .5
Entek 283® 28 240 259 «4
Eskimo 78® 155 18 1»
Essai 40® 1» 177 177 -3
Ekdibr XI» 3» 38 3» . »
Eifotol 20® «0 8 90 *5
Five % 50® NS 1» 18 .5
Fielwd U® 1*5 18 18
Flyer 46® no 1» NI ~4
Frtn Iri 20® 8 8 8
Fury 5® 8 8 8 -i
Goliln 171® 200 71B 2X -1»
Gaiohd 10® IU IU IU .5
GoHonl 5® 38 38 18 -X
Dover 125® IM 1» 1» -N
Glllton 66» 270 21$ 215 -N
Glory 440® Ml IX 18 .B
GM Angl 12® K 1» 1»
GoM cw* 247® 119 1» m -5
Gld reel 60® K N N -M
Golds lk 20® 60 N N .5
GMn sho IIS® « X N
GM sook 91» 38 790 MS -5
Goldro 9*66 28 28 2X «N
GoWrti 50® 95 N N
Gdsrct» 40® ta 115 IX
GoMwn 152® 4» US 4» .15
Goliath 20® 65 M 8 «I
Gordon 10® 140 IN IN
Gntde 1» 285® 71 N 71
Oronge 1* IN 1» ♦ 2
G C*mH 94® as 17b 3N .5
G WorM 16® IN IX 1» -5
Gnaw 140» 7M N9 7N .X
G'*»» W 3N 3N ao -5
GuH till, 42»0 as ■8 2» .N
Honw •0® 1» 18 IN -N
Mocgor tm 117 117 117
Hot Cr» 100® n N N
Hgd 7X0 245 2X 28

»0® IN IN IN
Mfigno 4X00 IN IN «5 .13
Hgrttgc 6SO 2» 714 2» .X
M>fOn 100» a « • .7
H*ddfn 1 70® N N N
NI «f 11® 4N 48 <25 -N

3X1 a* 29 TN
H.ltü* 30® N N 8
icon 45® B ■ a «5
impgct tm » B B
met xo 3» 1» 39 -15
•dp «®0 18 1» »
1 GW* X® 11 n 11
talon* « XI 3» » 19 <•
Jo«i x® 18 18 175 S
Jt* rt* XI 18 18 18
J*t¥ a® 0 0 0 • M
JuüO 1058 28 TN 85
Jung 6» NI 8 N —7
KttW 1»® t» IN IN -5
Kcnrfi irai 4N M 4lb .a
U«M* a® 0 » 0 .4
LD* i$® N « H -t

Lowmc 86® 225 B0 28
Li9htr»g 1360 2» 28 28 -5
Lodstr 77® 7*0 7X TN -10
Logon 5® 28 28 28 -5
loredi 170® 28 80 28 ♦ 15
Lustre 120® 115 MS 115 .10
Mcknte 123540 SM 515 UO -X
Mcmiln 319® 69 6X 6» .8
Modno 10® O 8 0
Mogg »e 21® 10* 1» 1» -10
MGV 20® 2X 310 310
Mleshc 40® X X X
Moiobr S® » 9 9
Monhh, &5® IM *5 1» .10
Mor goM 20® 305 305 XS -5
Mrguis 602® 62 » 9 .b
Mortel 17® 18 IU 160
Mcfcinv 10® 8 8 8
Mecca 10® 18 18 18
Merid w 175® 8 n n
Mefro 10® IX IX IX «5
MM cont 10® 8 8 8
MMnor 35® » U fl
MOI» Mit 15® IN IN !M «4
NCA Mrt 3® 58 S» 5» -15
Na Ms 70® IX IM IX
Neetne 15® 1» ♦S ♦s
Ne»» beg 679» 2» ao 28 -5
Nithei X 203® 3» 38 3X
Namgd 69® 18 IN IN
N eagle J7® ao 770 7» -10
Ntn engv AS® H 7b 74 —<
N Lights 26® » N 4* -1
N Hrren 66® 2» l« 2»
NorthM 146® 1» 171 ta -5
Novo 5® IN IN IN -1
Nu Mdv g 10® 175 18 18 .N
Oliver 55» *5 n 8 .5
Orel! 20® 18 18 18
Oiford 40® » a » -M
Poc nw 30® 18 IM 110
Pon om e 10® IN IN IX -S
Ponlhr 10® UO IM 1» .5
Portsd 13® IN IN IN
Parkin 30® 9 8 M
Potmr 115® 121 115 111 -7
Powne 15® fl 47 47 -1
Pgvms 10» B B B -5
P»Nly 25® H a B
PtrslM X® 68 6» 4»
PelrgM SI® XO xo 28 -15
Peira, 5® *5 n 8
PhilCb 5® « <6 «
Phoeni 6® 68 48 <05 -X
Pica 10® 9 » 9
Pme val 60® 8 B B «1
Pioesh» 166® ?N 28 M -5
Pistol 40® N C N .4
PiymHi 45® i» l« 1»
Prions ton IX IB ia «5
Poney usm a n a
Pston 76® xo VS 28 -5
Pr Me 177® ■ 74 8 *5
PrgMic Xi N N X
Pr*v»n i n® 115 115 115
Roda an 715 715 215 .5
Rgtnbw M® no 2» TN .1)
Rgrr»b»r 5975 NI ♦5 l« *5
Rome a® IX IX IX
Rgmrg 20® IX lis IX .K
Regfio 31® Bl 21s 2X .1!
Rebel U0W • 8 *
Redito rt R R R —2
Re*oi m N N X
•egm* 40® 8 a n -1
Regts tan 9 a 9
Regws 45® 2M 7N 215 «K
R<hrk 7|® 9 N « -to
RMnu 3X1 9 5) M .4
Rvt MW 30® T N N
Reonkt SX a a a
Rodoe 7X1 a a a «N
Romi «no N B B -4
Ri*v a® k» NI m -0
Ru* 1x1 ia 12b IX
Rxnkm I4JM a R n
•wteg X® a N u -4
U a® «5 a a

9

Sonquo 369» 295 200 xo .6
Son Rgf! 49SOO IX UO IX .1
Sctu™ 30» 8 8 8
Scheer 51» 38 275 310
Seo 9oid 56» 7N 7» 2X *24
Seoioc TWO 1» n 1»
Semper 2» 516 M M
Service 45» IU 19 19 -X
Sevmor 31» IX IX IX -S
SiboM >0» 37 17 V
Sienra 112» 2N 28 2N .s
S Cloud MON M5 X X -a
Srtvr hrll 6000 U U SS .s
Slvr strk 90» 58 SX SM -X
S»pgM 20» X X X
SkMogl 30» 72 17 77 -2
S union 3250 119 111 11* .14
Spectm 35» 8 8 8
Sign gM 10» 18 18 IB .S
Stonlev 8» 1*5 18 117 -3
Strg<r 17» 62 U 62 ♦ 2
Slolesd 154» ÏO 300 3» -10
StroMk 65» 115 1» 11S ♦ 15
Stryker 15P 18 18 18
SumH 20» N X X «4
Suntco 50» 8* a I* .1
Sundon 10» IM 18 111 .5
Sunrise 8» i» X 1» .5
Sur mm M» 2» 2» 2»
Svnrgy 6<0û 150 IN IN -5
Togus 500 1» 1» 1» -5
Tolly 10» 41 41 41 .1
Tomor X» 8 8 b) -7
Tonton 10» 110 110 111 -s
Tonos 8» » » »
Tel oviv 127» 1» IX IX -10
Tenoin 30» 156 19 19 -b
Terrtorl 65» N 9 9 .3
Tevmo 151» 18 IX 18 -5
Thnrbft 10» X X X
Tiger 34» 310 38 38 -Il
T non 24» X a X
Tor ai 15» 8 8 8
Totem 1350» N X X
Trn Poc 20» fl 40 fl
Treosr 5» 8 8 45 -5
Tungco 29» 8 X X -5
Tuntw 40» X 42 X .5
Uke tes 117» a a a
U Gunn 111» X 8 X —1
Univei 10» N M N .2
Vonstgt 1000 18 MS MS -5
Vontei X» X X X
velvel 8x0 146 1)4 18 -5
Vilnuve 12» X a X
Weoeo r 190 132 19 IB -2
WiMcgi 20000 1* a n
WiMrs <000 1» X X -2
WrM c 8» 51 9 9 -»
Yonkee 5» ta ia ia
Zodioc 55» TN m 3» -M

"Warranti" ti droit!
Ariwio P» u n 11 -1
Br. w 
B«och w 
Bros r w
Brteci w

xa m<sa 1
35» M 
■0» N

M
5

M
8

M
1

M
X «5

Canon w •O» 1 1 1 -2
Cawn w 
Cher* w

175» NB 
740» IR

8
18

MO
19 .11

Confie w a» si g S .)
Crin* w <8» M 11 1) -1
Ctona w 
Carpe w

NtHB M
aa u H

11
N
1) -2

Oofin w <4aa a a a -i
Edi w xa a 8 a .N
DM cp w UO» B a a -2
GH «nt w NB» B 
Loredi w <HB NS

a
NI

B
m *4

Mnhtr» w SBb * » *
Ne*m w 28» U N N -J
N eori w 50» ■ N N -5
Pen* w mm ) )
Ripes! w X0 Jl 
PtshX w IM U

a
1:

a
M *4

Shgir w BH N 
S<*%d w 4Ua p

aa N
B • S
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Huit dtt onze 
secteurs en hausse

Huit des onze secteurs de U Bourse de Mon­
tréal ont progressé hier L’indice composé a terminé 
la séance avec une petite avance de 0.42 4 372.98 
bien que les pertes l’aient emporté sur les gains par 
68 à 46 et que 51 valeurs campaient sur leurs 
positions. En tout. 726,870 actions ont changé de 
mains comparativement à 797.489 le jour précédent. 
Les pétrolières ont gagné 3.77 à 683 ÎM, les bancaires 
1 36 à 386.74, les industrielles 0.77 4 404 03 et les 
papetières 0.14 à 274.14, tandis que les services 
publics glissaient de 0.89 à 264 52

Court fronvmu 
po' le Prtue Cenodwnne 

Titre. Ventes Hop» Set feu» Chpnç.
AAti Rrc* 101 07 V V Foxon Cas 15a
AtcO" 23979 Of* 3- J8’> — » Go: Met! 7436— *s Aauitaint 2100 $56-] $5v» SS V» -1k» Gtnsior S37♦ 1 AsMsles 100 $3». B'. S'A - *. Gmo LM 10530

♦ Astral 5000 $5*» 5V» SW -B Gulf Con «615
BR Can 3700 $A5'] <s 45 . - V» Hcwtef 1®
Bant MH 10971 a* 28*6 B’» ♦ V» Wlkr Cons 15160

—20 Bmo A 550 su*. »)] U*» - •* H Bav MS 6a5
Bank NS 18200 ar* Vt. TP\- v* H 6a> Ca 103®
Bave Nat 11659 »|JV] 13» 13V» - « HB Oil Gas 36138
Ben Cenod 21*64 SI' -

“ $14»
• 6 OC" Uivnw

Bomb A 415
4 '4 Bomb B 42

Bow VOl 1150
4 '9 Bow VOl !M
* 1% Brcon A 1118

Br Am Bnt 3®
CAE ma 1®

— Vî Col R» A 105®
COo Cem ■0®S

— 'é C Devip 1777
♦ ''T CDC.PR.C 5®
— C lmp Bonk 13644

Cmlmp Pr 7®
4 '« CR Ltd 3715
—25 COn Tire A 164

Conron A 3®
— 4% Contol 9®

Cari Ot 1®
Cassidys 3®
Ceionese 8®

_ Of Cent Ovn 335®
— s CHietloin 3®
—10 Commco 1®

Oomco 1®
— 4 Oome Cdo 65»

Oome Pete 35245
♦ s Ameo Int 3047
« Domtei 4066

Domtor 8476

19» 19.
14Vx 14V] - lé 
14 14 - W
il» il» - w 
Ilia 111a - Ve 

$25» 34» 14V]
S7S 75 75 -3
US 35 35 - VS
SI! 18V. lté, - le 
si4H 14» 14V] - ve 
$13» 13 13V] . V.
Sl'Va 19 * 19 * - I* 
$29» W. 39» ♦ V] 
$24 W 24*% 24» - '* 
Sir. 46k* 47Ve — Va 
S34 34 34 - Ve
S17W 171* 1714-IVe 
300 300 100
57» 7» 79e - Vé 
$5* 5'* 5’*

SI3V] 131* 13'/]
135 130 130 *1
$34 24 24 . »
W i 41V] Mi- Vi 
S7V. 7k. 71a
59» Me 'Va 

S22 21H 21H - 1*
$26 255e 254,— »*
$20'-» 20 20 
$36'a 36 36* a V*

Husky Oil 
IAC 
lltvosco 
lmp 0 A 
inco 
Ivocc 
Kieno 
Lotwtt A 
L lin pr 
MICC Iny 
Moisi m 
Moss Fer 
Menons 
Mitel Corp 
Molson B 
Moore 
N B Tel B
Norondo
Norcen
NormiCt
Nor Tel 
Novo Alto 
H0.0 613 
Poncdn Pt 
Polvsor A 
Po*r Crp 
Prnor Gr 
Price 4pr 
Prov'90 
Ou» Tel

28®
200
454

7024
HtO

6ÛC
6400

154
200
400

1200
200

6000
2555
400

1068
100

15595
20»
600

6656
7444
400
100

4000
700
300
100

55*7
2*0

$35 35
475 475 
$24 23*e
$7W T 

S1SV» 15 
$6 t 

$371. : • a
sua na
S27V» 27 
$23 23
S79a 2»ve 
$30 a 30.
$27Ve 27 
S3»H 35 
$171» 17 
$11W 11V* 
$35a 35a 
$14’e 34» 
$25 n 25’* 
521] 78»
sa» 22
S28 21
$13 11
SlOve îo»
440 440
445 445
s*a *a

$42. 4ia
sa a a
$44 à, 44
sira ira
$34 : 33 e 
$31V] 31»
St 8 

S51'« 49 a
su 10’* 
$29'* 2* 
S'IVl 91V] 
S24a 24a
522» 22a
57» 7V] 

$55 55
sira i7ii
SIS 10

46 al 
475
34 a a 
ta a a 

is - a 
$ — a

37W — a
ita
77V] a a
a a a 
2»a- a 
304- a
27V] a la

Gvpbvcor S7 $31 ■ » — n
Rpoaers D m 88. tw 6U ♦ 1
R« A gom 7Q0C $4*. JM. » ♦ 9»
R*pprs B 10ÛOO $134» 134» 134» - 1%
RsUand m 88. tw tw
Rev BA ÏW 7» 5361* 760 3tO - *
Re.ai B o OC DI» «* 5IW
Seaprom mo 5*3-* Cw 470 ♦ W
SAP* Can MSi 53*\ 3e*. Jew - <9
SH SlOCt 5208 5150 US l5o - *
SporCap 4000 U U «
Sie-nAe A W 534 M M
Ska«a A 413 $Jpw Je*» Jrta — *
SisiemA MO $l?*i 17W '70 « t
’t.oeo ma $35* $6» 7$ ♦ no
*c lasputi 2208 $360 J»W JtO *30
Tor Dm Bk TO $r« 33'* 33*. 4 %
Total Pfie 1300 $30*6 BO BO -
TrCan Pi 700 534. 24W J4W 4 W
TrCon pr* 200 520 2*6 246 -290
Turbo 125 111 u 11
umpes B 2300 IIS 11$ 115 ♦ S
Union G A 600 $119» 1IO 11»6 - V%
veter» 150 $13'* 13W IJW —1
wtbb Ane 200 5e *6 rte H» « 1*
Westburn» 100 $36 76 76 - V*
Wcost Pel 200 5230 33*. 77*. 4 L*
Wcost Trn 700 SU 1JS 13% - W
Vork LOtn 1900 « AS « ♦ 10

36 * Vi Abcou^i 2300 345 240 7® <10
171% ♦ W AmtrK 6«00 64 60 tf —1
11 « Bocnew 1800 475 470 470 -1$
35H- 9» Bokeriolc 1000 103 103 103 -J
3490 - 9» Boiempn 500C 75 25 »
259» — Vg Bexnos 80CC e 00 » -S
avj ♦ w Cod'iioc Ei 39» $’V» 6*« 6’»- V»
22 Cons l Res 10300 1® 155 1® *3
28 4 V» C Sum cOOO « 67 10
13 « Dumçmi xOC Ml 79x 74* — W
10V» 4 V» Dumont 10200 7! 61 70 < J

440 
445
*a- a

41 a-2 
aa- a
444 a 1a
ira
33’»- a 
jia
1

sia al 
10a - a 
29 - a 
91a- a 
24a * a 
22a
7a-ia 

55 -1 
wa- a 
1» -1

Ovn Mn 
E Sul M 
Jlown 
Kew Gold 
LOdubOrO 
Courier rs 
Lvni E«P 
Moss vol 
Mid—Con 
Muscoctve 
N UO90V0 
M* Pore 
Prolo E» 
Prov Erp 
Oue Cobit 
Que EipI 
Oueenstn 
Slontord 
Sul Min 
Wnghtor

7200
100

2400
4300
9100
7500
3000
6000
1400
9200

25050
2000
2185
3000
1000
0700

10684
2000
1300
200

74 76
129 126
$5 480

510 10
400 400 
200 700

options [transigées]
C/x/' des optons Trans^rrodo i-cmigem 
oui bok/rrn de Montreal e* de Toronro Un 
contra* c option es* de IX aciers

Pni Pos. Pni Pm 
Moisd’ii. Vol place fer. ad.Trtrts

Aicon
Alcan
Alcan
Alcan
Aicon
A Icon
Aicon
Alt Enr
Alt Enr
Alt Enr
Aoutm
Aautm
Aautm
Aeutin
Aautin
Agutin
AQutin

Ft> 40 c 
Ag 40 
Ag 40 P 
Ag 45 
Nv 40 
Nv 45 
Nv 50 
$P 27a 
Sp 27 ]P 
De 27a 
jn 50 
Jn 50 p 
Jn 55 
Jn 55 e 
Jn 60 
Jn 60 P 
Sp 45

—Hj Aoutin So ®
4 1 AQutin Sp 8
♦ \ Aqutm Se 55
♦ I1* AQutin Se 55 p
♦ 4 Aqutm Se M
— Aoutin Se M P
♦ ’t Aqutm Oc ®
♦ H AQutin Oc « e
G Ni Aqutm Dc ®
♦ 9» Asomo Jo 15
- i* Asomo JO 17V»
— Va Asomo JO 30
♦ \ Asomo Jv 17'»
♦ Asomo Jv I7Vjp
* H Asomo Jv 30
♦ H Asomo Jv 77']
4 '/a Asomo Jv 22. îO
4 n% Asomo Oc 20
-î Asomo Oc 22'»

6 11 S3 $38’»
64 1446 $2 $38’» 
20 359 52 . $38'e
3 406 65 $38’» 

74 865 S3» 538»
4 384 125 $38
2 92 75 $38'»

30 300 140 525»
50 62 S2 < S25*.
6 69 52'» $25 a 

20 610 56 555 )
5 411 25 555 7

31 285 150 
13 83 150

253 25 
31 U 

418 514 
84 S9 
45150

Bell Con Fb 20 
Ben Con Ag 17a 
Bell Con Ag 20 
Bell Con Nv 17a 
Bell Con Nv 20 
Bk Mil Fb 30

1 
S 
5 

10 
10 

2 
10 
5 

13 
1 
5

12 511

S55 i 
555a 
$55'] 
555 : 
155 : 
S55'a 
155’] 

137 16'] $55 ; 
80 13a $55 V] 
97 $4 $55 ] 
13 $5a$55'] 
43 512 $55a 

118 12 ] $55 : 
82 56 » $55 ] 
56 S4 su»
19 $2'; 
68 ’S3 

361 75 
9712S 

693 25 
468 20

saa
5)6»
saa
saa
Sl6à
sua

9 ssasisa 
289 95 saa

s'sa
S19'v
519.
ST*'.
SI*’-
su -

Bk MH 
Bk Mil 
Bk Mil 
Bk Mil 
Bk Mil 
Bk Mil 
Bk NS 
8k NS 
Bk NS

Fb 37'i 
Ag 27a 
Ag 27ap 
Ag 30 
Nv 27a 
Nv 30 
Sp 30 
Sp X P 
De 32a

Bow val Ja 15 
Bow val Ja 20 
Bow vol jo 20 p 
Bow Vol Jv 17a 
Bow Val Jv 20 
Bow Val Jv 20 P 
Bow Vol Jv 22a 
Bow Vol Jv 22ap 
Bow voi Oc ira 
Bow vol Oc 17V]P 
Bow Vol Oc 20 
Bow Vol Oc 20 P 
Bow Vol Oc 22a 
BP Con Jo 45 
BP Con Jv 45 
BP Con Jv 50 
BP Con Oc 45 p 
Brscn A Ag M 

Ag 32a 
Ag 35 
Nv 35 P 
Jn 27a 
Jn 30 
Sp 30 
De 30 
Oc 32a 
Oc 32ap 
Fb 22a 
Ag 25 
Nv 27a 
Nv 27ap 
Oc 65 
Fb 50 
Ag 45 
Ag 45 P 
Ag 50 
Nv 45 
Nv 50 
Nv 50 p 
Jn isap 
Jn 20 
Jn 20 p 
Jn 21 a 
Jn 21 ap 
Jn 23H 
Jn 23ap 
Sp 18a 
Sp 20 
Sp 20 p 
Sp 21 ap 
Sp 23a 
Sp 25 
Oc 20 
Oc 20 p
Oc 21a 
Oc 23a 
DC 23HP 
JO 20 
JO 20 p

35
28 816 100
10 173180
11 2450 35 
20 S08 195

4 2707 65
1 62 S2a $28» 

83 107 120 516'» 
64 314 52» 528’s 
15 15 30 S28'a
83 784 75 528’» 
i 270 $3 a $:s» 

132 533 1 75 $28’» 
105 252 95 S27’» 

3 13 52» 527» 
103 122 70 S277» 

10 178 $5» $18.]
i 522 $2asi8a

10 63 185 S!8a 
50 924 190 518a 
24 2790 70 S18a

1 148 150 sua
2 908 30 sua 

io 73 si sua

Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 

Denis 
Denis 
Denis 
Oenis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Dmtr 
Dmtr 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Oom M 
Dom M 
Oom M 
Dom M 
Oom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Oom M 
DTex 
Gnstcr 
Gnstor

12
15
16
17
18 P
19
19 0
20
20 p 
22
22 P 
20 
22a
72 ap 
25
25 p 
15 

OC 12
Oc 12 p 
Oc 18 
Oc 19 
OC 19 p 
Oc 20 
Oc 20 p 
Oc 22 
Oc 22 p 
Oc 25 
Oc 25 P 
Jo 40 
JO 40 P 
Jo 50 p 
Jv 45 
Jv 50 
Jv 50 P 
Jv 55 P 
Jv 60 
Oc 45 
Oc 60 
Jy 35 
Jv 40 
Jo 25 
JO 25 P 
Jo 27a 
Jv 21'4 
Jv 22 a 
Jv 22ap
Jv 23»p 
Jv 25 
Jv 25 P 
Jv 2’a 
jv 2?ap 
Jv 30 
JV 35 
Jv 37a 
Oc 21 rP
Oc 22a 
Oc 25 
Oc 25 P 
Oc 27a 
Oc 27ap 
Oc X 
Oc X p 
Jn 15 
Jv 35 p 
Oc 40

S 85? J9 :1 S21* Inco Ag 33'IP
70 452 S6’1iS21* Inco Ag 25
10 2403 Sô^iis:i* Inco Ag 75 P
10 5671 V5hiS21V- Inco Ag 771»
30 1667 25 $21* Inco Ag 77Vjp
71 3725 13 V]t S21* Inco Ag X

S 1917 45 S21* Inco Nv 27V)
104 2227 S3 S21* inco Nv 25
ISS 75 S21* Inco Nv 77V]
336 3957 190 S21* I0<l A Fb 35 p

21 917 165 S21* lOil A Ag 35
1) 329 S4 S21* 10*1 A Ag «
64 222 S2Vji $21* 10*1 A Nv 35

1 13 s?-*- S21* lOil A Nv 35 P
3» 443 185 $21* lOtl A Nv «

S 51 S3 4*iS2l* 10*1 A Nv M P
1 269 tf h 1 S21* lotxjt A Jo X

1S 2173 S6Vji $21* Lobo» A Jv 30
10 334 55 $21* lotxjt A Oc 27V]
10 1332 S6 $21* MB LM Fb *5
25 1519 S5’« $21* MB ltd Ag 45

S 297 100 $21* MB Ltd Ag 45 p
61 4964 S4T»; $21* MB Ltd Nv 65 p
6 901 '•'5 $21* Moore Ag «

124 2926 S2 « $21* Moore Ag 45
8 320 S2 « $21* Moore Ag 65 P

316 4359 S29» $21* Moore Nv «
15 303 S37» $21* Not Bk Fb 121»
i 6 S9'4 $44'« Not Bk Fb 15
1 11 i?5 $44'4 Not Bk Ag 121»
3 23 S6'« $44 « Not Bk Ag 15

75 377 S2 $44 4 Not Bk Nv 121»
® 569 65 $44 4 Not Bk Nv 1S
5 37 S6W $44'a Nor Tel Jo 45
S 16:HO 6 $44 a Nor Tel JO »
4 245 25 $44* Nor Tel Jv 45 e

25 285 S4*«i $44 « Nor Tel Jv »
7 59 50 $44* Nor Tel Jv 50 P

25 176 S2 $36 * Nor Tel Oc «
25 80 65 $36'<4 Nor Tel Oc 45
13 24 S3 $23>o Nor Tel Oc »

1 9 S3*i$23Vj Nor Tel Oc ® P
31 35 S2v» $23Va Nor Tel Oc SS

1 1 S3 $23'/: Nor on Fb 35
4 70 S2V, $23’/: Nor on Ag 27*»

M 200 75 $23”: Noron Ag 30
U 130 100 $23’': Nor on Ag » P
U 471 100 $23’*: Nor on Ag 32V]
61 49 S2*t $23'*: Noron Ag 32'>e
n 1042 60 $23’/: Nor on Ag 25
15 284 S3*i $23^ Noron Ag 35 p
t 498 20 $23'/: Noron Nv 27v,p

16 364 10 $23'/: Noron Nv 30
1 398 10 $23’/: Noron Nv X p

12 8 75 $23 V: Noron Nv 321»
15 47 S2T» $23 V: Noron Nv 15
37 209 S2 S23v: Noron Nv 35 P
30 65 S2Vj S23’/a Nor en Ag »
10 401 140 $23’/: Nor en Ag 321»
t 18 SS $23'/? Norcn Nv X

10 126 80 S23V: Norcn Nv n y»
6 6 W $23^ Novo A Fb 10

1
35
2
4 

10 
25

7
}

12
t
3

55
5 
7

32
20

sua
sua
sua
sua
sua
sua

13175 
151 50 
112125 
760 15 
123 160 
401 35

76 57a SSI'4 
48 15'* $51'* 
65 50 $51'* 

137 $3a$5l'. 
68 175 $51'4 

133 $12a 151’* 
67 $6*4 $51'* 
60 S4a$51'4 
45 $2a$5114 
52 $3 $51'* 

16 206 ua$33a 
43 1382 S6a $33*4 
33 976 15 $33*. 
21 260 65 133a 
49 1 731 13 S33a
10 1 79 105 533a

150 2073 155 133a 
28 38 $2'*$33a
12 42 40 $33a
11 624 $5’»$33a
12 62 IX $324 

389 $4 »$33a 
352 $3 $33a
65 S2'*$23a 

206 $2'*$30a 
182110 $3oa 
126 $4 $30a 
65 12 $xa

Im B 
Im B 
Im B 
Im B 
Im B 
Im B 

ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
Cmnc 
CP Ud 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
O Pete 
D Pete 
D Pea

5 671 $3 » 518V: Gull C Fb 271» 1 294 $5'» $27» Plocer So 25
10 55 M $18'/: Gull C Fb 30 21 289 $4 $27» Plocer Dc 22»p
10 1311 190 $18’/? Gull c Ag 20 4 1075 $8 $27» Placer Oc 25
M 147 $2 $18'/: Gull c Ag 72V} 27 1135 $6» $27» Plocer Dc 25 e
4 1116 100 S18V: Gull c Ag 25 603 5079 $4'/. $27» Rong Jo 12»
2 117 $8'■'J $45 4 Gull c Ag 25 0 9 1105 70 $27» Rong Jo 15

10 396 $2* $45 * Gull c Ag 275» 20411061 $3*5 $27» Rong Jo 15 P
2 282 120 $45 « Gull c Ag 27Vjp 64 466 IM $27» Rong JO 17»

33 49 $3’/i $45* Gulf c Ag 30 145 4633 155 $27» Rang Jo 20
7 20 $5** $34* Gulf c Ag 30 D 14 73 $3» $37» Rong Jo 70 e
1 107 $3 $34* Gull c Nv 22’» 450 1073 $7W $27» Rong Jv 12»
3 156 185 $34* Gull c Nv 22»P 2® 343 55 $27» Rong Jv 15
5 45110 $34* Gull c Nv 25 5 1706 $5*5 $27» Rang Jv 15 p
2 146 165 $29 4 Gull c Nv 25 p 5 209 120 $27» Rong Jv 16*5

15 733 20 $29* Gull c Nv 27» 28 2359 54*5 $27» Rong Jv 14*50
97 635 140 $29* Gull c Nv 27»p 50 254 $2'» S27» Rong Jv 18»

1 380 $2 $29* Gull c Nv X 26 859 S3*. $27» Rang Jv 20
214 90 $29* HB Mn Jn X 20 52 90 $30» Rong Jv 37»

5 6 $3’/? $29* HB Mn Se X 2 137 $2W $30W Rong Oc 12»
100 100 $3* $24 HBOG Fb 32» 5 38 $8» $36 Rang Oc 15

1 666 75 $24 HBOG Fb ® 6 80 $4» $36 Rong Oc 15 p
4 71 85 $24 HBOG Ag 20 5 378 $16* $36 Rong Oc 17»

43 39 $4 s $24 HBOG Ag 22» 10 165 $14 /? $36 Rong Oc 20
5 10 Sé71* $68’ ^ HBOG Ag 25 30 753 $13% $36 Roy Sk JQ X
2 5 $4'] 147a

II 1117 13a 547 »
9 

16
10 
23 
25 
70
61 851 25 
40 620 110 

271 662 15 
33 131 $3

105 1 40 547 » 
909 110 147'» 
168 15a 147 8
217 S24 547» 

79 144 147a
144 70 SI 9a 

S!9'g 
S19V] 
S19V]
si'a
SI*' :

7 61 S4 119a
8 39 $2ail9u

37 300 170 si'a 
12 200 140 $19'] 
37 95 $2asi9a 
21 486 IM sua

2 320 50 sua 
20 239 $2» sua
9 SO $2 sua 
2 99 S2'*sua 
8 90 175 sua

40 so sta sua
84 404 $4 S2ia 

5 1073 160 S2ia 
36 38) S4aS2ia 
15 150 12aS2ta 
7 326 S3'] 521 a

10 682 S2as:ia

HBOG
HBOG
HBOG
HBOG
HBOG
HBOG
HBOG
HBOG
HBOG
HBOG
HBOG
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
I Pipe
I Pipe
I AC
1AC
IAC
IAC
l-Citv
1-CitV
I-City
I-City
I-City
I-City
Inco
Inco
Inco

Ag X 
Ag 32a
Ag 32 ae 
Ag 35 
Ag 35 P 
Ag 40 
Ag 40 p 
Nv 27a 
Nv 35 
Nv 40 
Nv 40 p 
Jy 15 p 
Jy 17a 
Jy 20 
oc i?a
Oc 20 
Ag 15 
Nv 17a 
Jn 10 
Jn 12a 
So 10
Dc 12a
Jn 15 
Jn 17a 
Sp ira 
Dc i7a 
DC 20 
Dc 20 P 
Fb 25 
Fb 27a 
Ag 22a

92 1795 snut 
64 8U 564 136 
s 61185 $36 

293 4389 $5 $36 
4 188 $3 a $16 

407 2587 $3 $36
5
2

96
60
16
X

22 $4'»S36 
205 Slia 136 
616 564136 
371 $44 $36 

16 $64136 
72 20 $17 

6 1 772 85 
5 1 338 25 

10 865 12
8 1042 IX 
I 51 65 
1 201 25

10 352 IX 
1 539 10
9 270 IX 
8 217 X

10 287 150 
5 1250 20 
5 1108 135 
3 
S

Rov Bk 
Roy Bk 
Rov Bk 
Rov Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Segrm 
Segrm 
S»9rm 
Se9rm

Jy X 
Jy X o 
oc 27ao 
Oc X 
Oc X p 
Oc 32a
Jo 65 p 
JV 60 
Oc 65 
Oc 75 
Fb X

34 
58 
20
4
5 
2

25
3 225 124 510’» 
1 471 160 510’»

25 1786 $2 510’* 
25 1010 85 SU’* 

1 64IX 1224
18 48 150 122 4

1 205 $24 $274
10 70 U $224
8 110 $34$Ua

54 194 $24$Ua
2 66 124 sua

25 154 ix sua 
5 50 110 sua 
5 7 564113a

69 417 198 SUa
8i 1245 x sua
58 317 185 $Ua 
X 1002 35 $ua 
2 64 S24$ua 

16 658 25 sua 
2 1198 20 sua 

X 88 5 »ua 
104 693 $2’» sua
64 1145 175 $ua 

1 268 145 sua 
10 t138 1 25 $ua 
X 615 x sua 
8 127 S3» 529 ] 

48 279 X $29a
1 a 75
8 8 »

X 240 IX
2 21 125 

25 126 X 
X 11 S3

48 14

$29a 
$29a 
$29a 
S29a 
S79a 
$42a
S42a 

438 $24$62a 
159 110 $62a 
45 $2 526 4

fonds mutuels
Court transmis par la Fain 
Canodunw Coe cours rape»- 
son Vont la valour ét l’actif 
nor par action (VMM) éo 
rtta^ki» iands

M>wbTM dm I'tPPC
vnOv* Incan 127

UNITES IN MOUCH

TD RN un 300 ST54 7:4 734 . 4

Mmes »t ptlrolpi juniors

AGF (rot 
Amor GnaOt «7» 
UdGtEnw NX 
Cm See G» U II 
Cat Trusteed J 59 
Co* Invest »■
Coe* m* SN U •
Gwtn fcgu.N 7 19 
Japon S 35
ItMMF 1*93* NIO 
Option Eamtv 4 N 
Special 1247 

Aortal Trandtev 
Cdd Cumul V4U 
income Fnd » 53 
Inter nom i u go 
Rid Resou-c 12$6 
Tdurus 19 O

Corn* Auttdcl Gr 
Acrslund 2 62 
Bonnet Fnd 7 71 
CIF tfl
Clf income 9 03 

Centra Group 
vCom Gcwtlt 7 |7 
.Compound M 52 
v Dividend Mil 
vFund 4800 6 43 
vint! Energy 287 
vlnttGwtn? 21 
vintt income 407 
Vttoi Res Gib $57 
yNorthn Engv 513 
v Revenue Gib i X 
vUnlvest 7.49 

CSA Mgmt Gr 
GoMJtund 4 49 
Goldtrust 523 

Conked Group 
Dolptun Eotv 6 65 
vDoipAm MX 474 

Cundill Group 
vSecuritv 1817 
Voiut 7i2

Dynamic Group 
vnDvn Aw 7.15 
vnOvn Fund 1146

Scotoma MX 99 tovFsnd 'll
Sktrtme Group j2<*X
Idutt. let
■ isyi.—v EdUrX 1*29

Tpmwexn GM 9 52 »«N
America. A85

UdOM Deed SAdee Resource lit
NoMnwnbrM

Commun. *51 
D-.otnd IX 
Grown. 189 
Income IX 
internera 8K 
Vis me Mil 

Guorontv True) Gr 
veins Eduttv 14 M 
minv income le2 
rnAAorXOd* 'A4

Enterai* 129 
Groned me 442 
vGwtb Fund X.I8 
Nom. Amer ; a 
Mu»UOl Acu 6 32 
la income 1810 
World EduitV 7 79 

Investors Grove 
vBond 369
vDl.iddnd 7.X
vGroutb 17 U 
vintemotnl 1117
yjopon 14 22 
vMortpodd 4 3» 
vMutuot 7 22 
vProvidt Stk I0S9 
v Retirerait 12 X 

vnjones Heure 5 X 
Montreal Trust Gr 
mEouitv 25 X 
mmcome 4 41 
vnmtanott 12 X 
vnMortgooe 9 to 

Princieoi Gr 
vCotiective 15 48 
vGroutb 7 61 
vVentvre 8 S3 
vBond 2.65

Prudentol Gr 
Grown. 10 X 
Incane 4.33

v$4ist Dev Fd 4.X 
icatiotund Gr 
Scotiotund 191

nArtonur* re * -4 
Assoc inv N 48 
Seouconoei 70
Codages Or
vHvaotbeo 918 
rOtr xoms 7 St 

sdCoatt Gib AX 
nCoastone 524 
vnComC* MX * 35 
Caoe Trust Gr 
vnCodP Fnd 15 08 
vnLondme II98 

Dos-ordiAs Or 
s Actions 1459 
vMvootbed 398 
HnxmoMl 12 45 
vObnpotns IX 
vOutbec 7 09 
nvlpoc 1181 

Diion. Kred Gr 
Duon. ki** iple 
Hentode 5 45 
Voneuord le 98 

vOomoduitv 19 X 
vOomin Com» 1490 
Orertus GrduP 
vine 15 59
vinNrnomi X 54 

Estcutv mn 1 9 
iFKt Trend 3’ <5 
nFst Cdn MX «45 
nFiscon Fund 510 
Honidrd 1449 
industriel Gr 
Indust 4w 402 
Indust Div 7 21 
Indust Eq 11 X 
Indus! Gtb 7.17 
Indus! Incom 7 42 
Indusl Pens 30 21 

Keystone Gr 
«Cus $1 18 25
iClrt 1-4 1056

lL»k Rvctl 17.41 
kMonbotn 4 49 
vMorilime Eo 447

Atoobaoudb «41 
nNgtrusce XX 
MM Creep 
Conor.-on «27
Eduttv 1181 

(One Mm V «« 
lOooonbmr «Id 
Ptmoonon Gr 
nPocittc D»v 7.« 
nPocitK Ret SB 
nPdcifi US $55 

PHM Group 
.Bond 7J*
rconodron 15)9 
rDrv income It 47 
Fund XM 
v Pooled eOet 
nvRRSP X97 

pMf MonoffRiri 
nPension Mu I2U7 
nxonoau Fd 7pf 

nPvtnom 118» 
Fret et Revenu Gr 
vAmpr-con 15 « 
vConodKm 
.Fonds H 
vRetroite 

Svncbravesl 
»Tecb 
vTroddl 
Trues Cone 
A 
A 
C

united Group
Acatntuto 7« 
Accumulo R 7 47 
Ann icon 181 
rCont Mortg 419 
Haican 516 
Spcuritv 388 
Venture 7 94 
Venture Ret 10 15 

nvMolloine 3138 
Moslem Gwtb e ll

»X
IN

«05 
793 

1131 
S4e 

I Gr 
580 

e»X 
12 85

1 137 X $25*» 
124 1384 12 125*. 
43 411 IX $25*» 
8 2043 115 $25» 

17 274 12'* $25*» 
a 1X1 50 $25*» 
11 294 $5 $25*6
6 656 13*6 125*» 

16 723 $3 » 525*6
1 8 52 134'a
7 1422 $2*6 lira 

40 1793 85 134a 
24 450 $3* 114a

423 $2 134a 
408 180 134a 

18 $5» $34» 
35 12 528* 

274 40 IX'* 
91 S2'*$28<* 
5 $4*» $12 *

44 150 $42'* 
14 $3
45 $3
46 $5 

15 525 150 
20 125 M 
7

$42'* 
147'*
$U*4
$44*. 
1444

448 $2» $44»

calgary
Cours transmis 

gar la Prusse Canodi
T tires Ventes Haut Aas Fa 
Conceal 600 $11 11
Cultus XU0 7| 
Encounter 500 205 
Flits F Ion 1*00 280 
Ft Mormon 900 410 
Gone 500 775
Goscome 4000 240 

2300 900 
6400 315 

17000 J70 
6900 215 
1® 159 

11® 4M 
65® 285 
57® 90 
15® 350 
15® 106 
4M 4X 

10M 52 
27M 235 
5750 »
«6® 145 
25® 55 

140® 550 
17M I®
64® IX 

1433 IX 
100® 109 
70® 63 

138® 77 
36® 270 
68® IN 
5® 65 
S® 285

Volume : non disponible.

7$ 
205 
2® 
3®
275 
2X 
®7a 
275 
265 
218 
159
no
265
M

325 
IX 
420 

52 
230 
N 

330 
55 

S25 
175 
1)8 

IX 
109 
«
« 

260 
I®
a

as
North Oib 205® 40 35
Oak wood 212® 43a 4! 
Orbit 10® 650 625
Orion 10® 275 275
Poromnt 36® 737a 725
Portland 2® 410 418
Penstor 1065® 195 175
Peregrine 114® 150 340
Pelroco 10® 3X 3X
Paco 2® 2® 250
Rodiol 2® 517a 537a
Sonic Morio 175® 175 IX
$K Pet 50® 525 512a
Scimitar 6® 5® 48S 485

Gold Lake
Bnor
Hollmoc
I be.
Jupiter
Kelvin
kintio
KT Res
kappa
L obeM
Moc guest
Modison
Modre
Mondonn
Morsholi
Mo» vine
Medcon
Mideost
MISS'
Mt Jomie 
Me) to 
N Domn 
M Pass 
N Port 
Nimrod 
Norminco 
Mortes

M’a 
275 -25 
V0 .10 
210
159 .19
4®
265 -35
«

N .8
335 -10 

55 -5 
525 -a 
1® *5 
IX .10 

IX -5

Sosies 
Savonna 
Seagull 
Southm Tr 21® 525 
Seorrcw 71® 125
Strond 
Strom 
Sungote 
Sunmisl 
Sort 
Tanner 
Tiber 
Tobe 
Trooeer 
Invermere 
Troy
Twin Rich B I® S50 
Twn Rch Fd 5® 325 
Umversol 43® 290 
Windiomr 
XRG
Yellowstne
Audai wt 
KTR wt

10® to
27® 195 1®
94® 625 6® 

525 
IX

3® 687a 687a 
12® 340 335 
It® I® 145 

112® 173 I® 
105® $12'* 119» 
165® X 45 
23® 3X 
82® 175 
25® 2»
10® 310 

550 4®

325 
1® 
275 
310 
4M 
5® 
325 
275

31® 3® 375 
16® 687V] 487a 
ISO 2® BO 

1®0 18 18 
85® 40 35

Ookwood wt 90® l»a ua 
Tw Ri Fd wt >0® I® 1®

Shell 
Shell 
Shell 
Shell 
Shell 
Shell 
Stlco 
I D Bk 
T-D Bk 
T O Bk 
Totol P 
TotOl P 
Totol P 
Total P 
TotOt P 
TrC PL 
TrC PL 
Wcocst
MCOOSt
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R

Ag 22a 
Ag 27a 
Ag 27ap
My 27a 
Nv 77ap 
Nv X 
Ag ®

Jn X 
Sp 32a 
Se 35 
Jy X 
Jy 22a 
Oc X 
Oc 22a 
Oc 25 
Nv X
Nv 22a 
Jn lTVip 
Dc 15 

Jn X 
Jn 27a 
Jn 77Vie 
Jn X 
Jn 32a
Jn a P
so a 
Sp 27a 
so 27a» 
So X 
Sp 32a 
Sp 35

10 121 $S*6 $76*. 
21 776 1® 126*6 
n 474 1® 526*. 

5 233 S2HS26V. 
50 156 S2 $24*.
2 627 115 $26*. 

X 1»7 65 134*.
3 10 12a $37*. 

® 751® $37*. 
« 480 55 $32*.

5 347 S2a sxa 
17 685 1® S20*» 
3 234 $3‘*$XH 

1) 516 $2’*$XV» 
12 472 145 IXa 
10 a 15 124'* 
10 42 13'» 124’*
3 4 uasua

10 314 85 SU’» 
3 60S 14 * $29 

14 1229 $2 $29 
3 151 a $79 

91 22® 65 $29 
® 610 a $29 

1 I 15a SX 
V 926 15 » SX 
10 11® S3*» SX 

1 761® SX
87 2269 52*. SX 
M 1065 1® SX 
X 483 75 SX 
26 392 $5 $X 
93 457 13a SX

$17 
$17 
117 
117
usa 
sua 
sua 
sua 
sua 
sua 
$16'* 
$16'* 
$16'4 

1® $2'* $16'* 
389 IB $16'*

2® 585 $3’» S2$a

Crédit fonder
FIDUCIE CREDIT FONCIER

1 AN
payé anrtuebemont

PLACEMENTS A TERME 
GARANTI

Québec 1135. chemin Saint-Louis (418) 681-0277
Montré® 282-tBBOk Ottawa 238-6064

•anrumoN «4sc»*t «tou o* 1 *s» »*«« ot»©Ts ou exxate
ucudat SOCNTt OASSUAAHC* 0€»©TS Ou CAMAOP

ca
Le Comité des comptables agréée de Québec

-

Le Comité des 
comptables 
agréés de 
Québec, lors de 
son assemblée 
générale 
annuelle du 22 
mai 1981, s’est 
choisi une 
présidente, pour 
la première fois 
de son histoire, 
en la personne 
de madame 
Bernadette 
Ouellet. c a

BERNADETTE 
OUELLET, C.A.

Les autres membres du comité de direction 
sont messieurs Raynald Cloutier, ca, pré­
sident ex-officio, François Bermer, ca, 
vice-président, Laurent Petit, c.a., secré­
taire-trésorier, Martin Ayotte, c.a.; Roland 
Boilard, c.a ; Laurier Emond, c.a.. Serge 
Garneau. c a . André Grondines, c.a.; Fran­
çois Joly, c.a; Michel Lamoureux, c.a; 
Laurent Lapointe, c a., Michel Paquet, c.a.; 
Michel Plante, c a.; Roland Truchon, c.a.

Castle OU 
Bonn
Gon Amtf
Killucon
Nof(Je«
Loriot
Loti

1700 55 » 55 -5
8200 90 K 90 ♦ S

300 4® 3® 400
2467 120 130 120

100 5® 5® 550 ♦ 25
300 1® 1® 160

6400 3® 325 350
?00 6» 6® 650 -25

3200 30 15 15 -3
2000 135 105 105 -15
7500 41 a 48 -3

i 200 $56 53 56 ♦ 5
1000 33 35 35
500 4® 4® 400

2500 $7*5 7*5 7H - w

WINNIPEG (PC) — Cour» 
l’or à terme, en dollor» omé- 
ricolns. O lo Boor%e des matières 
prarrylère» ôe Winnipeg

Controls 6e 20 onces
Ouv-

Moût Bos Farm Jeudi 
J un 11

452 90A 445 JOB 

449 OOA 4A4 70A 

4Z9 60A 502 OO B 

SO6 50A 524 50B

285 -10
39 é3 

43V> ♦ Vj 
425 -25 
275
725 -12
410
185
350 ♦ 10 
320 -10 
240 ♦ 5
537V, -25 
170 ♦ 1
525 

-5
60 «4

180 -15 
625 ♦ 12 
525 -25 
125 45 
687V,
340 4 5
145
170 4 )0
12% 4 %
65 4 5 

330 4 5 
175 ♦ 30 
280 -10 
310
400 4 40
550
325 4 25 
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380 
687V,
260 * 10 

18
40
18V,- V> 

140 -10

Sep S)

Déc 81 

Mot 82 

Jun82
----------------------- 579 40A S39 40B

Volume leudi nul

LONDRES (PC) — Voici les 
cours de l’or 6 lo fermeture des 
principoui marches mondiaux, 
en dollars américains avec, entre 
parenthèses, les cours de lo veil­
le

144).SO 
S452 00
1527 49
1461 99
1462 SO
1465 87

Vous n’aurez pas droit au boni 
si vous encaissez vos vieilles 
obligations avant l’échéance

marcel boutin
votre
argent

Q.— Laa taux d'intérêt but Im obligations 
d'épargne du Canada ont été augmentés der­
nièrement. Puis-je savoir ai je bénéficierai de ce 
rajustement dés cette année, au moment où 
j’encaisserai mes coupons d'intérêt? Je détiens 
des obligations de la série 28, datées du 1er 
novembre 1972. SL en raison de circonstances 
Imprévisibles, je devais encaisser mes obli­
gations avant leur échéance, aurais-je droit à ce 
supplément d’intérêt? P.-A.

R.— Comme vous détenez des obligations 
émises avant 1977, vous ne pourrez toucher ce 
supplément d’intérêt, le 1er novembre prochain 
au moment de l’encaissement de vos coupons. 
Toutefois, ce n’est que partie remise, puisque la 
hausse du taux d’intérêt sera comprise dans le 
boni payable en espèces à l’échéance dc vos 
obligations, le 1er novembre 1985. A ce moment- 
là, le nouveau boni applicable à une obligation 
de $100 atteindra $29.69 Par exemple, si vous 
avez des obligations pour un montant nominal 
de $10.000. vous aurez droit à un boni de $2,969 à 
l’échéance.

Vous pouvez quand même encaisser vos 
coupons d’intérêt chaque année d’ici là, sans 
perdre le droit de toucher le boni en espèces.

Je souhaite que vous puissiez conserver vos 
obligations jusqu’à leur échéance, car, au­
trement, vous n’aurez pas droit au boni. Si. dans 
l’intervalle, vous deviez encaisser vos obli­
gations, vous recevrez alors seulement l’intérêt 
calculé au taux de rendement onginal indiqué 
sur vos obligations, c’est-à-dire 8 pour 100 au 
lieu du nouveau taux de 16.25 pour 100, taux qui 
s’applique à la période allant du 1er juin 1981 au 
31 octobre 1981.

Incidemment, cette augmentation du taux 
d'intérêt porte le taux de rendement annuel de 
toutes les émissions d’obligations d’épargne du 
Canada non échues (au nombre de onze) A 13.85 
pour 100 pour l’année commencée le 1er no­
vembre 1980, soit un taux d’intérêt de 11.50 pour 
100 pour les cinq premiers mois, de 13 75 pour 
100 pour les deux mois suivants et de 16.25 pour 
100 pour les cinq mois subséquents

Le taux de rendement pour chaque année 
subséquente jusqu’à l’échéance des obligations 
demeurera A 10 50 pour 100, mais ce taux d’in­
térêt sera sujet à une réévaluation à l’automne. 
Il nous semble opportun de souligner que suite À 
la dernière hausse du taux d’intérêt pour la 
pénode de cinq mou se terminant le 31 octobre 
1981, une obligation d’épargne à intérêt composé 
de $100 de l’émission 1980-1981 vaudra $209.50 à 
l’échéance.

Cotiaatlona dss pêohsurs

Q-— Tangage dee pécheurs qui ne tra­
vaillent que pendant de courtes périodes au 
cours de Tannée. Sont-Us tenus de verser des 
cotisations au régime de pensions du Canada ou 
au régime de rente* du Québec? J.-D.

R.— Selon Revenu Canada, Impôt, si ces 
employés à temps partiel travaillent pendant 25 
jours ou plus au cours d’une année civile et 
reçoivent un salaire de $250 ou plus au cours dc 
cette année-là, ils sont tenus de verser des 
cotisations dés le premier jour dc leur emploi.

Par ailleurs, aux fins de Tassurance-chô- 
mage, les pécheurs seront assurables pour leur 
travail à temps partiel même si celui-ci re­
présente moins de 25 jours ou moins de $250 
pourvu que les exigences relatives aux heures de 
travail ou aux gains hebdomadaires assurables 
soient satisfaites.

Si vous désirez obtenir des renseignements 
supplémentaires, vous pouvez vous procurer les 
tables de cotisations au régime de pensions du 
Canada et des primes d'assurance-chômage à 
votre bureau de district de l’impôL

Londres 
New York; 

Porls 
F ronctort : 
Zurich.
Hong Kong

(1462 SO) 
(1461 00) 
(1531 18) 
(1463 98) 
(1467 SO) 
(1445 12)

TORONTO (PC) — L once d or 
en devise conodienne cotolt 1549 à 
1*0ttre et 1548 à lo demande, hier 
matin, chez Deok Perero Cono do 
Inc., un Important courtier en 
métaux précieux e» en devises 
étronpOres.

le dollar
MONTREAL (PC) — 
A New York, le dollar 

canadien a gagné 1-100 
à $0.8285 mais la livre a 
cédé 3 17-20 à $1.9190

Donohue Normick Inc.

GTMld Dtouin Jacques Masucotte Cjetmain P Lerours Paul PrPmont

M Edward P Walsh, président de Dnnohue Normick Inc . a le plaisir 
d annoncer les nominations de MM GPrald Drouin au poste de vice 
président administration et planification. Jacques Massicotte au poste 
de vice president et secretaire et Germain P Lee ours au poste de vice-

president finance et trPvtrier Ces officiers n veulent les mPmes fonc­
tions a la direction de Donohue Inc et Donohue St-fplioen Inc 
M Walsh .innonce egalement la nomination de M Paul PrPmont au 
poste de vice president executif de Donohue Normick Inc

REPRESENTANT 
DES VENTES

Distributeur de parfums et cosmétiques importés 
et articles similaires, établi depuis 35 arts à 
l'échelle nationale cherche représentant bilin­
gue, diligent, dynamique et très qualifié pour 
visiter la’clientèle établie dans toute lo Province 
de Québec, exception • le Grand Montréal et 
les Laurentides.

Ce poste ouvre d'intéressantes perspectives de 
carrière pour la personne bien introduite dans 
les magasins à rayons, les pharmacies et les bou­
tiques. Possibilité d avancement et de crotssonce 
au rythme d une société en plein essor.

Salaire plus boni, ainsi qu automobile et compte 
de dépenses. Discrétion assurée.

Veuillez faire parvenir votre "curriculum vitoe" 
détaillé ou:

‘ Dépt: 4806
Le Soleil, 390, St-Vallier est 
Québec G1K 7J6

CONFIDENTIEL
Cher ami,
Pour 1981, en Amérique du Nord, le marché des 
réparations de freins est estimé à plus de 
$4,000,000,000 de dollars.
Des études de marché des plus sérieuses démon­
trent, hors de tout doute, que dons cette activité les 
opportunités sont excellentes et le champ d'action 
presqu’illimité.
Regroupant dé|à plus de 1 40 concessionnaires nous 
avons décidé de quadrupler notre pénétration de ce 
marché et d'accélérer notre programme d’expan­
sion ou Québec, en Ontario et aux Etats-Unis en 
procédant 6 l'ouverture de 485 nouvelles conces­
sions " L’EXPERT FREINS MINUTE". - 
Société entièrement québécoise, nous possédons 
une base solide, des structures adéquates et toute 
l'expérience et la compétence nécessaire,- nous dis­
posons de spécialistes dons tous les domaines de nos 
activités, qui, oioutés à nos méthodes et moyens de 
gestion modernes et efficaces, nous assurent d'une 
croissance rapide mois équilibrée.
Que vous soyez dé|à propriétaire de votre propre 
commerce, souhoihez le devenir, ou simplement in­
téressé à investir individuellement ou en groupe 
dons une concession "L’EXPERT FREINS MINUTE" 
nous sommes persuadés de pouvoir vous proposer 
un plan d’investissement à lo mesure de vos ombt- 
tions et qui vous assure d'une rentabilité optimum. 
( Investissement minimal $40,000).
Bien sûr, nous offrons tous les services requis.
Pour plus de détails et/ou rendez vous, téléphonez- 
nous, frais virés à (514) 653-1608.
Espérant avoir le plaisir de vous rencontrer sous 
peu, pour mieux vous foire connaître le groupe Mi­
nute et évoluer vos qualifications, nous demeurons, 

Amicolement vôtre,
Roger Dutkpvp. Président

Un mode
d’épaigne
supérieur
Les certificats de dépôt 
garanti du Trust Général
e Securité du copilot et des Intérêts 
e Toux d'interèt garant) 
e Taux d'intérêt élevé 
e Souplesse dons le paiement des intérêts 
e Aucun coût

17
J Intérêts
B versés

annuellement. 
B Période
B de 1 an.
mi Dépôt

minimum
$500.

Autres certificats à outres taux pour des 
périodes allant de 30 jours à 5 ans.
Taux sujet à changement.

les galeries
delacafMe

ATTENTION: 
SPECIALISTES DANS LA 

VENTE AU DETAIL
Le tout nouveau super-centre commercial régional de Québec, Les 
Galeries de la Capitale, ouvrira ses portes au public le 19 ooût 
1981.
Les locaux sont maintenant loués à 98%. Des 184 magasins, il n'en 
reste plus que 6 disponibles.
Dans le but de compléter notre assortiment de locataires, nous se­
rions intéressés à rencontrer des détaillants innovateurs et agressifs 
dans n'importe quelle des catégories de marchandises suivantes: 
Vêtements pour hommes - Peinture/tapisserie - Draperies/tissus • 
Boutique de codeaux - Poissonnerie - Boutique d'articles pour le 
bain • Fournitures et accessoires de maison - Quincaillerie • Boutique 
de foyers • Encadrements et peintures - Aliments naturels.
Pour plus de renseignements concernant cette occasion exception­
nelle dans le commerce au détail, téléphoner à:

692-0937
*4

•S
t

V.
t «
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Encore vivant après
par Andrée ROY

"Ça va peut-être vous 
paraître bizarre... je 
voudrais qu’il vive, ce 
gars-là. Peut-être, je ne 
sais pas... avoir de ses 
nouvelles?”

M. Roger Gagnon, 
dans la cinquantaine, 
venait de sortir de l'eau,

à peine une heure au­
paravant, un jeune 
homme qui, selon ses di­
res, s'était jeté du haut 
du pont Pierre-Laporte. 
Six policiers de Sainte- 
Foy sont venus lui prê­
ter main-forte, après 
que M. Gagnon les eut 
prévenus, à 20h08 hier,

qu’un homme était 
échoué sur la plage en 
face de son chalet, en 
contrebas de la fameuse 
halte routière gou­
vernementale construite 
en 1970 et qui n’a jamais 
servi depuis, à l’ouest du 
pont Laporte.

Le rescapé, un gars de

19 ans, pesant dans les 
90-100 kilos, a été 
conduit au CHUL, tou­
jours vivant malgré sa 
chute de plus de 30 mè­
tres. “11 m’a dit qu’il n'y 
avait que son bras droit 
qui ne lui faisait pas ma- 
L Pour le reste, il était 
passablement mal en

: " i
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Le Salon 

Geneviève Morel
spécialiste des prothèses du 

sein, vous offre en trois 
modèles

régulière, fini Silicone

oy*«» douce et satinée, qui 
épouse i aisselle

cAf++ ronde, douce et satinée

Le choix dépend de l’état 
de votre sein. Nos 

spécialistes diplômées sont 
à votre disposition pour vous 

conseiller et vous ajuster 
parfaitement

A noter
le gouvernement rembourse 

une fois l'an $50. soit un 
côté ou bilatéral 
(les deux côtés)

Livraison partout, ville et 
banlieue. 2 heures de 

stationnement gratuit.

Spécialiste en corseterie 
médicale et esthétique

287, rue St-Joseph est 
522-1504

VISA
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vous en avez pour votre argent... et plus
------------------ Simpsons-Sears Limitée-------------------

Obtenez le double de 
vos photos pour le prix 
d'un... chez Sears!

super
solde
d’été
Sears

Joignez le club du film 
Sears maintenant!
En tant que détenteur d’une carte de 
membre du club du film Sears, vous 
pouvez bénéficier gratuitement de 
l’achat de tous les films necessaires 
pour une période de 12 mois

99
film - Photo

Rég. $6 99 110. 126. 135

Rayon 3 - Photo
Los mentons ROq " ou Otait <Jo Simpsons Soars t imitoo se rapportent a dos pn« Sears Meu'es d ouverture 9 30 a 1 7 30 
du lundi au mercredi de 9 30 à 21 00 le jeudi et le vendredi de 9 00 a 17 00 le samedi Venej sur place • Place Fleur de 
l ys • Place Laurier • Galeries Chagnon Utilisa» notre aorvtoa de commando* Uléphonlquo» 24 heure*. $29-9411
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sa chute du pont Laporte
point; il semblait souf­
frir beaucoup”, ra­
contait hier soir M Ga­
gnon, en s’interrogeant 
sur les raisons qui peu­
vent pousser un jeune 
comme "ce gars-là, bien 
bâti, qui semblait en bel­
le forme physique” à se 
jeter de là-haut, comme 
il l’aurait admis devant 
son sauveteur.

“Il m’a dit qu’il était 
découragé de la vie, qu’il 
vivait tout seul et que 
plus nen ne le retenait à 
la vie... Mais comment 
peut-on avoir envie de 
renoncer à la vie, même 
pour ces raisons-là, à 19 
ans?” s’éenait le quin­
quagénaire, précisant 
que le jeune désespéré 
avait sur lui un bon 
montant d’argent,
comme l’a constaté la 
police dès son arrivée.
A 50 pieds du bord

M. Gagnon raconte

qu’en se rendant faire 
un tour à son petit cha­
let pour faire un peu de 
course dans les alen­
tours, il vit un homme 
qui s’agitait dans le fleu­
ve, et qui parlait. “Il 
était à 50 pieds du bord. 
J’ai pensé que c’était un 
gars saouL Puis j’ai cru 
entendre “à l’aide”. 
Alors je suis entré dans 
l’eau jusqu’à mi-cuisses 
pour essayer de l’aider. 
Mais je vous jure qu’a­
vec mes 140 livres cont­
re ses 200 livres à lui, il a 
fallu qu’il s’aide un peu. 
Il a peut-être eu un mo­
ment de désespoir, mais 
je crois qu’après, il vou­
lait vraiment s’en sor­
tir.”

C’est bien ce qu’es­
père M. Gagnon: que le 
jeune gars s’en sortira. 
Après tout, estimait-iL il 
s’est exprimé lon­

guement devant lui. 
donnant son nom, son 
âge. son beu de ré­
sidence. disant pourquoi 
il avait sauté. “Même 
que quand ü m’a vu en­
trer dans l’eau, il s’était 
mis à sacrer après moi. 
On ne peut pas lui en 
vouloir... Le choc, peut- 
être. Mais c’est pas di­
sable tout ce qu’il a pu 
me sortir pendant que je 
l’aidais.”'

Hier soir, personne au 
CHUL ou à la police de 
Sainte-Foy, ne pouvait 
se prononcer sur l’état 
du jeune rescapé. Celui- 
ci a subi de très graves 
blessures internes dues 
au choc consécutif à son 
plongeon d’une hauteur 
de plus de 30 mètres 
dans le fleuve. Sa forme 
physique et sa cor­
pulence ont sans doute 
empêché qu’il ne coule à 
pic. M. Roger Gagnon, de Sainte-Foy

WmS

M r mm Le Soleil. Rovnold LovoteRenversee par un taxi
Des policiers de la ville de Québec réconfortent cette dame, en attendant 
que l’ambulance parvienne sur les lieux. La femme a été renversée par 
une voiture-taxi, hier, vers 19h30 à l’intersection du boulevard Charest et 
de la rue Saint-Anselme.

Gravement blessé 
dans un accident 
de motocyclette

Un Gaspésien de 19 
ans était toujours entre 
la vie et la mort, tard 
hier soir, à la suite d’un 
accident de la cir­
culation impliquant une 
motocyclette et une voi­
ture où deux autres per­
sonnes ont été blessées, 
hier.

L’accident s’est pro­
duit quelques minutes 
après minuit. La moto 
filait vers l’est à vive 
allure sur le boulevard 
Charest à Québec, ont 
raconté des témoins, 
tandis qu’une voiture 
circulant en sens in­
verse amorçait un vi­
rage à gauche pour s’en­
gager dans la rue Saint- 
Luc. Le conducteur de 
l’automobile n’aurait pu 
apercevoir l’autre à 
temps.

La collision a été d’u­
ne telle violence qu’il a 
fallu se servir des “mâ­
choires de vie” pour dé­
gager le conducteur de 
la moto des débris de sa 
machine et de l’au­

tomobile dans le flanc 
de laquelle il s’était em­
bouti. Le conducteur de 
la voiture et sa pas­
sagère ont subi des bles­
sures assez graves, mais 
sans que leur vie soit en 
danger. Les trois ont été 
conduits à l’Hôtel-Dieu 
de Québec. L’enquête 
sur les causes de cette 
tragédie a été confiée au 
détective Conrad Roy 
de la Sûreté municipale 
de Québec.

Incendie 
dû à une 
défectuosité 
électrique

Une défectuosité élec­
trique serait à l’origine 
de l’incendie qui a causé 
des dommages matériels 
estimés sommairement 
à $15,000 environ dans 
une maison unifamiliale, 
située sur la route 138 à 
Ragueneau, sur la Côte- 
Nord.

VENEZ VISITER 
VOTRE PORT

le samedi 6 juin et le dimanche 7 juin 
entre lOh et 17h

Les ravages par le feu 
ont été causés dimanche 
dernier alors que les 
flammes ont pris nais­
sance dans le sous-sol. 
vers 7h. La propriétaire, 
Mme Diane Dumont, et 
ses deux fillettes. Ly- 
sianne, 14 ans et Na­
thalie, 11 ans, ont pu 
quitter les lieux sans 
être blessées. Les oc­
cupants ont trouvé re­
fuge chez un voisin.

• Kiosques (secteur Vieux-Port)
• Démonstrations

• Visites industrielles avec guide
• Navires à quai
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Le secteur est du 
sous-sol a été brûlé tan­
dis que le rez-de-chaus­
sée a été endommagé 
par la fumée. Cinq pom­
piers volontaires sous 
les ordres de M. Ray­
mond-Marie Caron ont 
travaillé durant plus 
d’une heure avant de 
réussir à circonscrire la 
marche des flammes. 
Une enquête est menée 
par la Sûreté du Québec 
du poste de Baie- 
Comeau.

Procédure
ajournée

La cause de M. Em­
manuel Labbé, de Saint- 
François de nie d’Or­
léans, reprendra le 28 
septembre. Ainsi en a 
décidé le juge Louis For­
tin. après avoir entendu 
quelques témoins de la 
défense, mercredi.

M. Labbé est accusé 
d’évasion fiscale par le 
gouvernement du Qué­
bec. Entre 1967 et 1972, 
il aurait omis de dé­
clarer des revenus s'é­
levant à prés de $700.000 
pour s’éviter de payer 
$140.000 en impôts.

•«8 km 
8c sentier

Port de 
Québec

ün outil entre vos mains.
fort d» OuMmc

un Dort du Con»* dm ports n*t<on«ui

£port*dinalre

ViBoge des Sports
Valcartier
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Une inspection dans le vent PC
Bien des cheveux se sont déplacés lors de l'inspection du sergent-major mercredi au centre 
d'entraînement de la GRC é Regina. Le vent capricieux a soulevé le chapeau d'une recrue, mais un 
officier a remis le képi déserteur é la place où il devait être.

\
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Autobus 
gratuit 
sur les 
plaines

Premier signe vé­
ritable de l'été: le parc 
des Champs de bataille 
revient I l'horaire es­
tival en ce qui concerne 
la circulation auto­
mobile. à compter de ce 
matin et jusqu'au 12 
septembre En même 
temps, le service gratuit 
d’autobus offert par la 
Commission des
Champs de bataille na­
tionaux est remis en 
fonction pour la même 
période.

Les samedi et di­
manche. toute la jour­
née. de même que les 
jours fénês. l’accès au 
parc par l’entrée de la 
Croix du Sacrifice, sur 
Grande-Allée, sera in­
terdit à la circulation 
automobile Celle-ci ne 
pourra plus emprunter, 
alors, que l'accès par la 
rue Bougainville et celui 
du rond-point du musée 
sur le chemin Saint- 
Louis. outre la côte Gif 
mour à partir du bou­
levard Champlain.

Le service d'autobus, 
offert à toute personne 
fréquentant le parc, se 
fera sept jours sur sept, 
ie 10h30 à 20h30. en 
circuit fermé na­
turellement. Les arrêts 
sont identifiés de façon 
spécifique et très vi­
sibles.

Accusations de séquestration
par Andrée ROY

Deux hommes dans la 
trentaine devaient
comparaître hier en 
cour des sessions de la 
paix sous des ac­
cusations de sé­
questration. de tentative 
de fraude et d’extorsion. 
Ils ont été arrêtés jeudi 
par les policiers de Qué­
bec quand ils tentaient 
de mettre la dernière 
main à leur coup, selon 
les informations re­
cueillies de la police.

L’histoire a débuté 
rue Saint-Joseph est. 
dans un commerce du 
mail Saint-Roch que gé­
raient ensemble un 
homme et une femme. 
Vers 9h jeudi, au mo­
ment où l’associée ar­
rivait au travail, elle y 
fut abordée par son 
compagnon de travail et 
un autre homme, qui lui

demandèrent d’apposer 
sa signature au bas de 
deux chèques. per­
mettant ainsi de vider le 
compte en banque où 
était déposé l'argent du 
commerce.

La femme refuse à 
prime abord de valider 
pareil retrait par sa si­
gnature. L'autre homme 
s'empare alors d’une 
chaise, s’y asseoit de fa­
çon à bloquer l'entrée, 
et avise sa prisonnière 
que, les téléphones 
ayant été mis hors de 
service, elle ne "sortira 
pas d’ici vivante” si elle 
ne signe pas les chèques 
Devant de telles me­
naces, la femme apeu­
rée, signe les deux mor­
ceaux de papier.

Il semble qu'à la suite 
de cette victoire, les 
deux hommes aient 
connu une telle eu-

'

phone qu'ils ac­
quiescèrent sans pro­
blème à une demande de 
leur prisonnière pour al­
ler au petit coin. Celle-ci 
s'empressa alors de se 
réfugier chez le pro­
priétaire du mail, d'où 
elle téléphona à la po­
lice. puis à la banque 
pour faire annuler la 
transaction.

C'est au moment où 
les deux comparses s'ap­
prêtaient à entrer dans 
l’établissement bancaire 
qu'ils furent interceptés 
par les policiers. Les 
deux chèques en ques­
tion auraient alors été 
retrouvés sur leur per­
sonne.

A la tabagie Giguère

Arrêtés dans la soirée 
de jeudi, deux Mont - 
réalais. Roger Moreau

tdl
■Æ

et Guy Dalphon, ont 
comparu hier, en cour 
des sessions de tu paix, 
sous des accusations de 
complot pour vol qua­
lifié, de supposition de 
personne et de vol qua­
lifié, commis vers 21h35. 
jeudi au 31G de la Cou­
ronne, à la tabagie Roch 
Giguère Enr.

Un homme armé d’un 
revolver s'y serait fait 
remettre le contenu de 
la caisse, environ $150 
Effectuant une vé­
rification de routine, au 
Cercle électrique de la 
côte du Palais, auprès de 
deux gars qui sem­
blaient se partager de 
l'argent, plus tard au 
cours de la même soirée, 
des agents de la brigade 
des moeurs de Québec 
auraient appris des deux 
suspects qu'ils étaient 
les auteurs du hold-up.

Moreau et Dalphon 
ont choisi hier un procès 
devant juge et jury et 
leur enquête sous cau­
tionnement a été remise 
à lundi après-midi.

A l’épicerie Gauthier

Enfin, toujours jeudi, 
vers 19h40, l’épicerie 
Gauthier, au 1595 la Ca- 
nardière, à Québec, a 
aussi été visitée par des 
voleurs. Deux individus, 
dont l'un maniait une 
carabine à canon tron­
çonné, y ont exigé le 
contenu de la caisse, un 
montant encore non dé 
terminé hier. Ils se se 
raient enfuis à bord d’u­
ne voiture de couleur 
grise, équipée d’un ai­
leron horizontal (dé­
flecteur de vent) à l’ar­
rière.
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La fine,table présentée sur un meuble de la 
collection Bois-Fleury, n’est-ce pas un art 
de vie consommé traditionnellement vôtre?

table, chaises, bahut et vaisselier: de la collection Bois-Fleury
r \

A La Maison Casavant
vous découvrirez entre autres la célébré collection Caleche. signee Grange 

•900. rue Girouard est. St-Hyacmthe. (514) 773-1457 ou 866-8120 
•206. rue St-Paul ouest Montreal (514) 845-7118 
•6. côte de la Fabrique. Quebec (418) 692-1 272

• texts publicitaire-

la bonne chère
La vinée de 1980 en Italie

Les toutes dernières 
données sur la vinée 
de 1980 semblent per­
pétuer la position de 
l'Italie comme pre­
mier producteur de 
vins du monde.

M. A. Sorrentino, 
principal commissaire 
italien au commerce à 
Montréal. souligne 
que, selon les der­
nières estimations, la 
vinée de 1980 devrait 
s'élever à 1,672 mil­
lions de gallons.

Ce chiffre peut se 
comparer aux 1,850 
millions de gallons 
produits en 1979, mais 
il surpasse la récolte 
moyenne des der­
nières années qui s'é­
tablit aux environs de 
1,600 millions de gal­
lons.

De ce nombre, les 
deux tiers comptent 
pour la production de 
vins rouges et le reste 
englobe les vins 
blancs.

M. Sorrentino sou­
tient que la vendange 
est supérieure aux 
premières prévisions 
qui furent assombries 
par un printemps 
froid, un été humide 
et de la pluie pendant 
la récolte: conditions 
climatiques, poursuit- 
il, qui régnèrent éga 
lement dans d'autres 
pays européens pro­
ducteurs de vins.

“La qualité des vins 
italiens, toutefois, est 
excellente dans la 
plupart des régions et 
bonne dans les autres,

fait-àl remarquer, et. 
bien que leur teneur 
en alcool soit lé­
gèrement moindre 
que l’an dernier, elle 
est plus que conve­
nable".

La teneur en alcool 
naturel a, en effet, 
une importance ex­
trême en Italie en rai­
son de la rigueur dos 
lois du pays qui pros 
crivent l'addition de 
sucre pour accroître 
la teneur en alcool 
des vins.

Bien que les der­
niers chiffres de la 
production de vins 
n’aient pas encore été

officiellement pu­
bliées, il apparft que 
la vinée de 1980 sera 
de 10 pour 100 in­
férieure à celle de 
1979.

Il y eut diminution 
sensible de la pro­
duction dans presque 
toutes les régions du 
centre-sud, mais les 
régions productrices 
de vins les plus im­
portantes comme le 
Piémont et la Toscane 
ne furent pas pa­
reillement touchées.

Bien que l'année 
1980 ait constituée 
une année moyenne 
en qualité et en pro­
duction de vin, la vi-

née italienne, en 
comparaison d'autres 
régions européennes 
productrices de vin, 
est réputée positive, 
spécialement en ce 
qui a trait au volume 
produit.

M. Sorrentino sou­
met que la vinée qua­
si record de 1980, de 
pair avec la vendange 
sans précédent de 
1979, apporte un sup­
plément aux stocks 
de vins italiens sus­
ceptibles d’étre ex­
portés et assure que. 
dans les années à ve­
nir, les amateurs de 
vins auront à leur dis 
position d’excellents 
vins âgés.

Escalope de truite raidie 
à l’huile d’olive

Proportion: pour 4 personnes. Préparation

Ingrédients 

2.5 Ib de truite
6 oz de haricots verts cuits “al 
dente”
2 endives
1 salade romaine
4 oz de petits pois frais (en* 
saison)
4 oz d’artichaut frais (en sai­
son)
2 oz de beurre 
Sel et poivre

La sauce à l’huile d’olive
3 c d’huile d’olive 
1 c d'huile de noix
1 c de vinaigre blanc
4 c d’échalotes hachées 
Persil haché
Sel et poivre

Vider, nettoyer et lever les 
filets de truite.

Par personne: en découper 4 
fines escalopes de 1.5 oz cha­
cune et les déposer sur une 
plaque préalablement beurrée, 
salée et poivrée.

Préparer une assiette avec les 
salades et légumes mentionnés 
plus haut en y apportant goût 
et imagination.

Juste avant de servir, passer 
la truite 15 à 20 secondes sous 
la salamandre. La déposer sur 
la salade et y verser la sauce à 
l’huile d’olive sur le dessus.

(Rwet te de M. Jean Soulard, 
chef exécutif de l’hôtel Hilton 
International Québec).
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Les 5, 6 et le dimanche 7 juin

REJTAURAAT

l'avocado
amphytrite
le homard café 
d’Europe 
le riz au safran

la tomate 
provençale

’ le St Honoré 

► café

Le tout *1395
27, Ste-Angèle, Québec 

692-3835

Ur JJrtit IBruxrüfS
Un petit coin charmant 

à 5 minutes du Vieux-Québec
Repas d’affaires 

du lundi au vendredi
Table d'hôte très variée 

Une carte exceptionnelle
Formé le dimanche

Réservations rocommandéos
647-1682

1400, de la Canordière, Québec
(foce à l'hôpital do l'Enfant Jésus)

AUIO fOUMfwm •«'

rimoinc

souper
au prix d’antan

Entrées au choix:
Bisque de homard 
Crêpe de fruits de mer 
Coeur de palmier 
Escargots de bourgogne

Soupe: aux légumes ou du jour 
Bar à salade

Au choix:
Canard à l’orange 
Bifteck au poivre vert 
Escalopes de veau "Milanaise" 
Médaillons de veau à la crème 
Homard Thermidor

A nofro dHhnQuéo chontétm. 
Queknjns précimons à propos 

du pna de no*e homewd H 
l coûte peut*** on ou dm* 

dotkws de pke Qu amrnn. 
mais la préprrafton met 

UHMreo/w notre terv*c* e* 
amcoMenl et I cmtoanco e#

Restaurant

rom1*9
Le grand festival de

HOMARD FRAIS
dos llos-deJo-Modéloine et aussi do ta Gaspésie

dès lo samedi 25 awl
Moolos Pouiotto 3.95
CoQuotoi do 
Homcrd 3.95
Crépo do Homcrd 3.95
Cropootlos do 
homcrd 3.50
Crovotlot do 
Matono à t on 3.95

BHquo do Homcrd 1.95 
Mmostrono 175

Homcrd froid Pensionna 
Homcrd Bouilli 
Homcrd GcSié

Homcrd flambé 
ou whidey 
AH
Sauce Bouro 
HolKndcno 995

Spécial j 000
Deux homards I O
kpçnxkkmé pet La» PobaomwrtM du Quito» Inc.

36, côte de te Fabrique 
Pour réservation: 692-3851

Stationnement paré pou 2 hourm à ntBSstdsVée

Moka ou forfit noire et 
Café flambé “Maison”

JütKtth

693, Grande-Allée est, Québec
Réservations: 529-5533

SPÉCIALITÉS: 
Bifteck, fondues
et vins en fût
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la bonne chère
Propos à toutes les sauces

par Cillas ANGERS
Chef des pubi’cotions publicitaires

Au Parmesan

Un des plus charmants dé­
cors de restaurant de la Vieille 
Capitale, sans doute la carte 
des vins la mieux construite et 
la plus accomplie qu’il me fut 
donné de découvrir lors de mes 
périgrinations gourmandes 
dans la région de Québec.

Le menu, plutôt succint —ce 
qui correspond d’ailleurs à une 
qualité —, fondamentalement 
de facture italienne, honore 
aussi la cuisine française.

Les spécialités “affichées’ 
sont: le Surf and turf (coeur de 
filet mignon et queue de lan 
gouste), le Filet mignon à l’o 
régano ou aux champignons 
l’Escalope de veau Parmesan 
l’Escalope de veau à la crème 
le Ris de veau aux cèpes, le 
Poulet Parmesan, la Brochette 
de filet mignon, le Steak au 
poivre flambé façon du chef, le 
Piccata de veau Madagasca au 
poivre vert.

Les prix paraissent un petit 
peu plus élevés qu’ailleurs mais 
nul doute — et plusieurs ha­
bitués de mes connaissances 
partagent le point de vue — 
que le contenu des assiettes 
exprime de la fraîcheur et de la 
grande succulence.

Le service est habile et cor­
dial, parfois nerveux. Par les 
temps de grande fréquentation, 
on reprocherait cependant à ce 
restaurant d’obliger le client.

Un midi du mois de mai, j’y ai 
mangé un potage aux légumes 
genre paysan que le garçon — 
louable démarche — m’a pro­
posé de convertir à l’italienne 
par l’ajout de fromage par­
mesan râpé, le coeur de filet 
mignon de boeuf grillé avec 
savoureux accompagnements 
jardiniers, et le gâteau au cho­
colat.

Comme boisson de sou­
tènement, une demi-bouteilie 
de Sangiovese (rouge), un vin 
de table honnête de l’Enotna 
qui fait la fierté du restaurant. 
Et à juste titre.

Le restaurant Au Parmesan: 
38, rue Saint-Louis, Québec. 
Tél: 692-0341.

considérable mouvement de 
clientèle.

Le cadre, de facture mo­
derne, est séduisant, les res­
sources de la table correctes, 
l’accueil enveloppant et per­
sonnalisé, le service aux tables 
déférent et de beau maintien 
Le midi, une fourchette de me­
nus d’affaires aux prix ac­
cessibles et convaincants.

Le restaurant Place de la 
Fontaine: Place Fleur de Lys 
(entrée 1), Québec. Tél.: 529-0087.

Une nouvelle confrérie?

convocations
LA CORPOTION PRO­

VINCIALE DES CUISINIERS 
QUEBECOIS (CPCQ) désire in 
former ses membres qu’un mé­
choui aura lieu le dimanche 7 
juin à l’Auberge Le 
Chaumonot de Saint-François 
de l’Ile d'Orléans. En cas d’in­
tempérie, l’événement sera re­
porté au dimanche suivant, soit 
le 14 juin. Parents et amis sont 
attendus nombreux.

Place de la Fontaine

Le restaurant Place de la 
Fontaine du centre commercial 
Fleur de Lys fut l’objet, dans 
nos pages du samedi, 21 février 
1981, d’une critique que d’au­
cuns ont prétendu drastique. 
J’y avais déploré une carte dé­
pourvue d’originalité mais 
complimenté le menu spécial de 
M. Sabayon, le maître d’hôtel. 
Dans le premier cas, des plats 
passe-partout à intention po­
pulaire auxquels devraient 
bientôt s’ajouter les cuisses de 
grenouilles et le Châteaubriand 
bouquetière, dans le second, un 
écriteau de nature à rejoindre 
les préoccupations du gourmet.

Le restaurant Place de la 
Fontaine est, avant toute cho­
se, un établissement de niveau 
moyen à tendance supérieure 
destiné à rejoindre l’employé 
civil des abords, les gens d'af­
faires et Monsieur Tout-le- 
Monde. Il le fait et le fait d’ail­
leurs bien à en juger par son

On apprend de source bien 
informée que Québec devrait 
voir naître, dès l’automne pro­
chain, une confrérie vouée à la 
valorisation de la bière à table.

M. Pierre Villa, le directeur 
général pour la région de Qué­
bec de la brasserie Labatt, ne 
serait pas étranger à ce projet. 
Non plus que Me Gérard De-

lage, “globe-trotter" de la res­
tauration qui a consacré trente- 
cinq années de sa carrière à 
l’industrie de l’hospitalité, qui 
sait harmoniser fromage et biè­
re brune (lire “porter").

On sait, par exemple, qu’en 
Europe Centrale la bière entre 
dans la composition de nom­
breux mets et que la Belgique 
sait apprécier à table cette bois­
son de Gambrinus sans faire 
offense au vin dont elle 
connaît, dit-on, mieux que la 
France, les vertus.

Pierre Villa, par les imposés 
de ses fonctions soit! mais sur­
tout avec la conviction du gas­
tronome, a probablement 
compris que le produit du hou­
blon qu’on soumet dans une 
coupe claire, allongée et élé­
gante y trouve une valeur ajou­
tée, par opposition à un vin de 
grand cru qu’on servirait dans 
une chope et qui s'en trouverait 
radicalement déprécié.

De nombreuses réactions

Comme elles se firent nom­
breuses les réactions consé­
cutives à l’article paru dans La 
Bonne Chère du samedi, 16 mai 
dernier par la plume du susigné 
et qui concernait le premier 
repas du Conseil supérieur de la 
Nouvelle-France! Repas qui eut 
lieu le mercredi, 29 avril dans le 
cadre de l’hôtel Hilton In­
ternational Québec. Un signe 
on ne peut plus évident que nos 
pages sont lues et, pré- 
sumément, très appréciées.

Les échos empruntaient un 
ton ou passionné ou modéré 
tantôt pour approuver, tantôt, 
mais plus rarement, pour dé­
noncer. Certaines bouches 
averties ont applaudi le vin de 
Sauternes avec le dessert, d’au­
tres non. Plusieurs ont reconnu 
que le Gigondas (en soi, un cru 
très honorable) était ma­

nifestement trop puissant pour 
le mouflon qui en était vrai- 
semblement un “de lait". D'au­
tres encore, et je suis du nom­
bre, ont admiré les vins blancs 
qui escortaient les entrées. En 
somme, à la limite, il aurait pu 
se compter autant de convives 
que de manières de penser. 
Puisque, selon Me Gérard De- 
lage, la gastronomie réfère à un 
exercice absolument individuel.

Dans tous les cas, le susigné 
croit avoir évalué le repas avec 
rigueur et honnêteté et sait 
que, lorsqu’il s’égare ou se 
trompe, il doit — et se grandit 
même en ce faisant — s’excuser 
ou rectifier.

La critique, ainsi qu’il faut la 
comprendre, ne constitue qu’u­
ne balise, qu’une opinion. La 
critique n’est pas orthodoxe, el­
le doit se contenter de n’être 
qu’indicative. Cette critique 
qu'on peut faire sienne, rejeter 
ou simplement ignorer.

Le Soleil. Yvon Mongroin

Au restaurant Place de la Fontaine du centre commercial Fleur de Lys. 
Dans l'ordre habituel: Mlle Hélène Rathé, hôtesse. M. Roland Déthier. le 
maître d’hôtel qu'on surnomme Monsieur Sabayon, et M. Jacques 
Bourdeau, le géranL

LE VERCHERES
Un restaurant...
Un Bar-Rencontre... 
Une Discothèque...
Nous croyons que votre première 
visite che^ nous sera le début d une 
habitude tort agréable

Pot»*** (V (owrv«t<v« » q'Ouoes pou* rxx Sa'

640, Grando-Allée est 
Tél.: 522-7220

m

Restaurant

BOUVIER
730, rue Bouvier 

par la boul. de la Capitals 
sortie P. Bertrand nord 

Rens.: 628-9715

Festival
du

Homard
1 homard S 895

2 homards $159s
N’oubliez pas 

d’essayer 
notre Table d’Hôte

Le Chariot de l’Hôtel-Motel 
Rond Point
voul offre ton

SPECIAL DU 
JOUR

du lundi au vendredi de 11h à 21h30 

Prix à partir de $4.50

N’OUBLIEZ PAS NOTRE

BUFFET
CHAUD ET FROID
SAMEDI DE 17h à 23h 

DIMANCHE DE 1 7h à 21 H30
|LA SALLE A MANGER LE CHARIOT

Adultes $7.50 
Enfants, moins de 10 ans $3.75

Menu à la carte disponible

la recette québécoise 
de la semaine

Médaillons de dindonneau 
nouvelle vague’k9 9

par Victonn LEMIEUX
coltaborotion spécial* 

div. bars et restaurants 
min. Loisir. Chasse et Pèche

Pour quatre personnes
Ingrédients
1 lb de poitrine de dinde crue 
tranchée en tranches fines
'/j tasse de farine 
12 onces de sauce de poulet 
(hot chicken) du marché ou 
votre recette de sauce 
4 onces de champignons frais 
émincés
4 onces de yogourt nature
2 onces d’oignon haché
1 lb de nouilles larges aux oeufs
2 onces d’huile
2 onces de beurre 
sel et poivre 
persil frais haché

Préparation
Faire revenir les tranches de 

dinde à l’huile après les avoir 
farinées (pas trop cuites).

Faire sauter les oignons et les 
champignons dans la même 
poêle après avoir enlevé la din­
de.

Cuire les nouilles, les égout­
ter et les sauter au beurre avec 
un peu de sel et persil. Mé­
langer la sauce brune, le yo­
gourt, les oignons et les cham­
pignons. Dresser la dinde sur 
les nouilles et napper avec la 
sauce après avoir vérifié l’as­
saisonnement.

N.B.: Ne pas laisser bouillir la 
sauce quand le yogourt y est 
ajouté.

A*
çS*

GENS D’AFFAIRES 
, CLUBS SOCIAUX 

CLUBS DE SERVICE
Banquets • Enterrements de vie de 

garçon - Mariages - Réceptions de 
tout genre Nous vous invitons a 
nous consulter Oue ce soit pour des 

groupes de 10 ou 350 personnes 
Nous pouvons vous servirV

betei Piuil Biiilkirûeci?
638, nie Sl-Vallier ouest, Quebec, Que. GIR ICS
Teb 5294781 Stationnement jratuit, rue Montmartre.

K A L'ILE D’ORLEANS

3

53. boul Kennedy. Lévis 
Réservations 833-4920

îPour 
un repas 

mémorable
YT ° Vignoble, un grand res- 
II C taurant qui peut prétendre 

premier rang par l’excel­
lence de sa table et de ses vins, 
par la classe du service et le 
spectacle de la preparation de ses 
mets sous vos veux et présentés 
sur des couverts de cuivre.

RESERVATIONS:
Quebec: M7-1717.

Sainte-Foy: 651-3030.

VIG1I*©BIIi<£

La fraîcheur de l’Atlantique 
dans votre assiette au

RESTAURANT

la Ripaille
9, rue Buade 692-2450

La Bisque de homard frais $ 2.25 
La Crêpe farcie au homard $ 3.95 
Homard grillé ou court-bouillon $ 9.95 
Homard à la Thermidor $10.95
Saumon frais

2 heures de stationnement gratuit 
au parc-auto de l’Hôtel de Ville

«MST"
Le restaurant du vieux 
Manoir de Saint-Jean 
lie d Orléans repart sa saison 
sur les ailes du printemps. Soyez des nôtres

Artiste Invité: Yve* Patry. vend. samedi et dim. 
Ouverture officielle te 3 juin 1981

J2c(Domaine 
du ôeigneur cMawide

restaurant-musée
Réservations: Antoine Pouliot 

829-2915

AUBERGE DES GOUVERNEURS 
hUO boulevard Saint-Cyrille est. Quebec 

3030, boulevard Laurier* Satnle-Fov.

à travers les

BRUNCHS
...celui du Fiacre

t 1>
le dimanche 

de I0h30 
a I4h30

(entants de moms 
de 10 ans. 4.00$)

IACRE
STE-FOY 

Laurier / nie Fournier
651-4055

Tous les dimanches de lOhso à 14h30

il

Place Laurter/Ste Poy .Tél.: 681-BOOO

$

00484853235323234848902353484801
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la bonne chère
Les flambages en salle et... une recette de “crêpes flambées”
;ü alain descours

«V K

cblobofo^on vpeoo'e
Fco*« Co»6**o toy

l’autre coté 
du "piano”

Gault Millau qui en ont chanté 
les louanges dans leur revue, on 
a plutôt tendance à laisser de 
côté les flambages.

A n'en point douter, les flam­
bages en salle sont spec­
taculaires. Ils peuvent, en effet, 
dans une certaine mesure, im­
pressionner une partie de la 
clientèle. Il y a une vingtaine 
d'années encore, les mets oui 
exigeaient une préparation

flambée en salle se devaient de 
figurer sur la carte de tout bon 
restaurant

Cependant, les goûts du pu­
blic évoluent Avec l’a­
vènement de la “nouvelle cui­
sine". vantée et préconisée par

Las flambages dans las salles à manger de nos grands restaurants, 
encore spectaculaires, vont toutefois périclitant avec la montée de la 
“nouvelle cuisine".

Problèmes de compétence?
Bien souvent, l'alcool versé 

dans une sauce, n'ayant pas 
toujours le temps de cuire suf­
fisamment communique un 
goût acide aux plats. Les chefs 
de rang de nos salles à manger 
ne sortent pas tous des écoles 
hôtelières et certains d'entre 
eux ne maîtrisent qu’à demi la 
technique de l’art culinaire.

Il ne faudrait cependant pas 
voir dans mes propos la 
condamnation de l'usage de 
toute boisson alcoolisée dans la 
cuisine. Bien au contraire, uti­
lisée à bon escient, ce ne peut 
constituer qu’un en­
richissement gustatif, les ef­
fluves odoriférantes cha­
touillant délicatement les na­
rines.
Desserts alcoolisés

Lorsqu'il s’agit des desserts, 
on peut se permettre plus de 
latitude. On utilise les eaux-de- 
vie, particulièrement le Cognac, 
et les liqueurs. Ces dernières 
étant aromatisées aux fruits 
conviennent, en général, très 
bien aux desserts. Il faut tou­
tefois toujours prendre garde à 
bien faire bouillir, voire flamber 
l'alcool afin de lui enlever toute 
acidité.
"Suzette” ou “flambées”?

Parmi les desserts flambés 
qu’on présente aux convives 
dans un grand restaurant, un 
nom vient tout de suite à la 
pensée: les crêpes Suzette.

Délice gastronomique depuis 
la fin du XIXème siècle, les 
crêpes Suzette n’en ont pas 
moins suscité la controverse au 
cours des années.

Tout d'abord, doit-on le, 
nommer “Suzette” ou “flam­
bées"? Les débats sont ouverts. 
Certains ouvrages pé­
dagogiques utilisés dans nos

écoles hôtelières tranchent le 
dilemme: on ne fait pas flamber 
les "Crêpes Suzette". sinon el­
les portent le nom de "crêpes 
flambées".

D’aucuns attribuent l’origine 
des "crêpes Suzette" à un maî­
tre d'hôtel. D'autres pro­
clament qu’on les doit à l'il­
lustrissime Escoffier. Dé 
cidément, que de battage pour 
un dessert!
Une méthode parmi d'autres

Voici une recette qui est, en 
quelque sorte, une synthèse des 
différentes méthodes.

En tout premier lieu, on aura 
besoin d’une petite poêle re­
couverte d’un traitement anti- 
adhésif (genre T-Fal). Elle per 
mettra de confectionner des 
crêpes extrêmement fines de 
quelques millimètres d'é­
paisseur. Là même réside le se­
cret de la réussite car les crêpes 
épaisses et lourdes seraient tout 
à fait inappropriées à la fin d'un 
repas.

On doit compter trois crêpes 
par personne. Dans une poêle

de plus grande dimension que 
précédemment, on mettra tren­
te grammes de sucre granulé 
par personne ainsi que le même 
poids de beurre, non salé bien 
entendu.

On fera fondre le mélange 
lentement en le laissant cuire 
lusqu'à ce qu’il commence à 
bouillir. Attention! C'est le mo­
ment crucial. Puisque le sucre 
doit légèrement caraméliser 
mais sans brûler. Il ne faut 
donc pas s'éloigner de la cui­
sinière.

On ajoutera alors le jus de 
trois ou quatfe oranges ainsi 
que d’un demi-citron. On re­
tirera les pépins à l’aide d’une 
fourchette car ils commu­
niquent un goût amer à la pré­
paration.

On laisse le liquide réduire de 
moitié et on y ajoute alors, une 
à une, les crêpes, en les pliant 
d'abord en deux, puis en quatre. 
On verse ensuite dans la poêle, 
mais pas directement de la bou­
teille (risques d'incendie), deux 
centilitres de Cognac. En bouil­
lant, les vapeurs de l'eau-de-vie

rendront feu au simple 
èontact aune allumette en­
flammée. On répète l’opération 
avec une quantité égale de 
Grand Manner. Pendant le 
flambage, on peut les sau­
poudrer de sucre.

Les crêpes seront alors dres­
sées dans une assiette bien 
chaude, tout en continuant à 
faire réduire le liquide de ma­
nière à n'en garder que la quan­
tité nécessaire pour napper cor­
rectement le tout.

Comme variante, et pour une 
présentation plus soignée, ajou­
ter une petite quantité de ju­
lienne de zeste d’orange et de 
citron (attention à l’amertume), 
voire quelques amandes affilées 
préalablement grillées.

Sur la table et devant chaque 
convive, on place une four­
chette à entremets qui servira à 
couper la crêpe et une cuillère à 
entremets qui facilitera la dé­
gustation de la sauce.

"Suzette” ou "flambées”, 
l'appellation importe moins fi­
nalement. puisque, de toute fa­
çon. elles seront délectables.

Umberto C
CUISINE FRANÇAISE 
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RESTAURANT 
LA MAISON VOCELLES

Cuisine de l’inédit 
Café-terrasse

— Saumon cru à kï crème de concombres $4.00
— Lotte au vinaigre et au miel $9.50
— Charlotte de toison à l'aubergine $12.50

la tulipe glacée $3.50

Réservations: J
692-0799 Æ

La Maison Vocelles j*
32. rue Ste-Angéle 

Québec

RESTAURANT
MOTEL

Orléans
N'OUBLIEZ PAS...

La Salle Beaumont 
est ouverte 

tous les soirs
(sauf le lundi)

Faites griller vous-mème votre 
pain sur notre foyer

6 SERVICES: $14.95
2941, bout. Ste-Anne • T4I.: 641-5823

rimoine
• Tous les dimanches dès

brun
FROID: I®*»***00* ‘«cfoK»*”0*
troO»
CHAUD:

693, Grande-Allée est, Québec

bulin 
mentde

Ile d'Orléans
Maintenant ouvert 

7 jours par semaine 
de 11h00 à 1h00 a.m. 

Pour cette saison:
L'orchestre roumain de Nicolae Petrascu.

violon. Nicolae Fieraru. cymbalum, 
Gheorge Radu. piano. Johan Van Veen, 

contrebasse, avec leurs mélodies 
tziganes.

Concert chaque soir à 18H30 
Rés.: 828-2668

Cuisine avec spécialités 
européennes

Réservations: 826-2638

L’hôtel-motel

KEBECOIS
vous offre le dimanche
UN BRUNCH

de 10h à 14h
/y-Lîx ?:■.•:■■■■■ ■> i ?...

. .-iW&jv v xf >:>>• $
adult»»

«nrani», moins 
de 10 ans

AUSSI; BUFFET CHAUD ET FROID
Samedi «t dimanche d* 17h à 2»

SQ00
Achillas 9

•niants, moins 
ds 10 ans

8075
V '

600, rue Principale, 
St-Romuald 
Réservations: 839-8873

Manu à la carte disponible _
il ... M

SëMBfc
offre -̂VOUS

.MANOIR

Lac Beauport / 849-4461

Cuisine française exceptionnelle. 
Musique et danse en dînant.

À 15 minutes de Québec.

LE DIMANCHE, DE llh À 14h30

BRUNCH À LA CAMPAGNE
’8.25 (enfants de moins de 10 ans ‘4.50)

SUPER-BRUNCH

Pouf VOUS 
6veder 

•e Restaurant Bar Le Pato 
vous offre fous les 

dimanches de Hhà 15h 
son Super-Brunch incluant 

l'apéritif "champagne et 
|US d orange

RESTAURANT-BAR Tél.: 658-1452
COMPLEXE MOTEL CARILLON 

7800. bout Laurier. Saint»-toy Québec

FESTIVAL DU HOMARD

fHW HOMARD
bouilli 
ou grillé

FILET MIGNON et « 
DEMI-HOMARD

$075

1 1

RESTAURAIT
/ N

Egalement, côtes levées (spare-ribs) 
à leur meilleur 

STATIONNEMENT ILLIMITE 
Repas pour gens d'affaires, de 11 h à 19h

Entré* - 1 (voisin d* Pascal)

Heures d'ouverture:
du lundi au samedi, de 1 ih a.m. à 1h a m 

dimanche, de 1 7h à 24h.

■nnnnnnnrffT

QA PLACE DE LA

TontAine
Pt*» fi*/ d» Lys. Québec___ J

BRUNCH
DOMINICAL

caves de
1’abbaye1 j

5s  ------------------—<lJ

TOUS LES DIMANCHES 
de 11h à 15h

• ' r ça8 TT~ ’

Rosbif entre autres.

Musique avec

RENÉ LÉTOURNEAU
Adultes: $7.25

Enfants moins aDAîiiiT 
de 12 ans: ^K*,UN

&WJA.

3225, Hocheioga, Ste-foy, Québec 
Réservations: 653-4901

restaurant

NJ VIEUX QUEBEC

Spécialités:
Cuisine
européenne 
Pizza 
Pâtes
alimentaires

Msnusgsns 
d'affaires

Festival 
du 

Homard
Grille ou 

bouilli

Commanditaire:
• Gaston Pouim inc
• Poissonnerie St- 

Laurent
• Vallerand Liée

Commanditaires
• Alphonse Allard
• Canada Packers
• Laitene Laval

66, rue St-Louis 
Vieux-Québec

Réservations: 
(418) 694-9626

ft
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Depuis que les policiers d'Halifax ont débrayé. Il y a huit jours. M. Bill 
Grimmer, de Scouduc au Nouveau-Brunswick, loue è des marchands effrayés 
1 $ chiens de garde avec leur maître, à raison de S400 par jour.
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Le maire d’Halifax 
accuse la police de 
tromper les citoyens

HALIFAX (PC) — Le maire Ron 
Wallace a qualifié de "futile”, hier, la 
rencontre qui a eu lieu la veille entre 
les négociateurs de l'administration 
municipale et du syndicat des po 
liciers, en présence des deux mé­
diateurs nommés par le gou­
vernement provinciale.

Le maire de Halifax a accusé le 
syndicat, dont les membres sont en 
grève, d'avoir soulevé des espoirs au 
sein de la population, en sachant très 
bien qu'il n’avait pas l'intention d'y 
donner suite.

Le syndicat, selon lui, aurait pro­
mis de réduire scs demandes de haus­
ses salariales, mais il n'en a rien fait

au moment où il s'est présenté devant 
les médiateucs

Le négociateur en chef du syn­
dicat, M. Joe Ross, a répondu que 
c’était au domaine des avantages so­
ciaux, et non des salaires, que des 
réductions de $150,000 avaient été 
faites.

Les deux médiateurs nommés par 
le ministre du Travail Ken Streatch 
sont MM. Stan Farris et Bill Mac- 
Callum.

Pendant la durée de la grève, les 
services sont assurés par des policiers 
municipaux non-syndiqués et des 
agents de la GRC.

Offre de durée limitée

rabais
SUR LE PRIX SUGGERE AU DETAIL

Sango
SERVICE DE VAISSELLE 

IMPORTÉE 20 PIÈCES \
‘Comprend quatre (4) pieces de tneque assiette 
a diner à pem et beurre bo*s A soupe tasses et 
soucoupes

8110.00 $72.95 ,
Aussi disponible service de complement 
comprenant sucrier avec couvercle pot A X 
creme bol A salade assiette de service 1

$47 95 $31.95 '
• Toutes tes p*ces von tu teve vessel et au tour evc'o-ondes

r
AV •GNON

Choix de quatre (4) beaux motifs

les boutiques

Place
Fleur de Lys
522-2847

Race
d'Youville

694-0262

Race
Ste-Foy

653-7260

La police 
intervient 
encore à 
la prison 
de Matsqui
De nouveaux désordres ont éclaté 
hier à la pnson de Matsqui. en 
Colombie-Britannique, où. mardi 
dernier, une violente émeute a fait 
rage. Ces nouveaux désordres, bien 
que d’une moindre ampleur, ont 
néanmoins réclamé l’intervention 
de l'escouade antiémeute de la 
Gendarmerie royale du Canada

Entre-temps, les détenus de la pn­
son. située à 50 km à l’est de 
Vancouver, devront se passer pro­
visoirement de confort et participer 
à la reconstruction des bâtiments 
qu'ils ont endommagés lors du 
"bingo" de mardi, a décidé le gou­
vernement canadien

Au cours de cette nuit de violence, 
provoquée par la mise en place 
d’un nouveau mode de ré­
munération. les pnsonmers ont in­
cendié et détruit une partie des 
bâtiments administratifs, la ca­
fétéria. l’auditorium, la chapelle et 
la majeure partie des quatre ailes 
du bâtiment d’habitation.
En attendant les réparations, ils 
vivront dans des tentes fourmes 
par l’armée
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Du 8
au 20 iuiit
Ça “carnavale” ...
dans toutes les succursales de la
S.A.Q.!
Dans une ambiance unique aux couleurs de l'Italie, venez découvrir les 
richesses de nos trouvailles et faire connaissance avec les multiples 
régions vinicoles italiennes.
Jusqu’au 20juin, découvrez l’Italie pendant le Festivin.

SOCIETE OES ALCOOLS DU QUEBEC

La cave à vin des Québécois
.4 t

V.


